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REFLEXIONS 
POLITIQUES 
SUR LA POLOGNE, 


o 


L ET TRE 

D'UN PATRIOTE MODERE 
A SON AMI, 

AVEC PLUSIEURS AUTRES LETTRES, 

| 8 ä : ET | 5 

UN COUP D'GIL 


SUR les vues ſecretes que peuvent avoir les | 
Puiſſances de Europe, par rapport a la 
fituation acłuelle de la Pologne, le 10 Juin 
1770s | | 


Par M. le Chevalier de PERRRTs {| - 
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LE DITEUR. 


1918 | 


L Lecteur ſe rap) ellers” ais 
ment le bruit que fit en Europe / Ex. 
Poſition des droits des Diſſidens , re- 
pandue, avec Eclat, dans les diffe- 
rentes Cours, par ordre de celle 
de Petersbourg, & les mouvemens 
extraordinaires que cauſa en Po- 
logne la Declaration de I'Imperatfice 
de Ruſſie, du mois de Janvier 1767. 
Ne. de tous ley EV enemefis de 
rinterregne, & de ce qui ſe paſſoir 
alors a arſovie „& pleinement. in- 
forme du trouble & de Tagitation des 
Provinces, Auteur de cer Ouvrage 
pen que, pour le bien general , 1 
loit, dans des circonſtances auf 
8 tacher de ramener au vraĩ | 


prits peu faits pour le ſaiſit ꝙ eux· 
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ie demembrement * Domains d. 
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m , & ne pas tout a 


aun rejugss & a la préyention. Th 
our deve er done à la Na- 


tion ce qu elle avoit à craindre, & la 


conduite la plus circonſpecte qu elle 
devoſi tenir il crut de voir prendre 
eclaration de la Ruffie 2 
1 en faire un Commentaire judicieux. 
Il chercha dans ſon Ecrit a en deme- 


ler le vrai ſens Par des principes d'une 


ſaine politique; & ſur des motifs 
une dire '8& 'Tane utilitè reelle 

Jour . mperattice, il ne ſe permit 
aucun doute fur la fidElite des pro- 
weſſes d'une Sodveraine, „ qui re- 

ardoit, (ce ſont ſes termes de ſa 
Beelerenon) 'a confiante” publigue 


eamme T; e ta a. plus precieuſe 


7 un tat. . 
PF: os eral, les murmures & les 


Fins de la Nation Polonoiſe por= 
nt ſur. trois objets Egalement gra- 


Woe: Le triomphe des Diſſidens ne 


1 préſentoit que 1a Perte de ſa Re- 
jon, la ruine de fa liberté, 


926 „ 


DE LE DITE UR. ij 
" 6 A ; en vue de la fair 


entrer dans des voies de concilia- 


tion avec la Ruſſie, & ſur- tout de 
lui faire ſerieuſement enviſager le 
danger de la Confederation des Me- 
content qui s eſt faite a Radom, & 
qui a ouvert la porte à tous les maux 


qui accablent la Pologne, il donna 


a ſon plan la forme d'une réponſe a 
la Lettre d'un Patriote le plus re Volt 


contre la Declaration de la Ruſſie. 
Dans Pextrait qu'il fit de cette Ler- 


tre, il expoſa tout ce que la Na- 
tion voyoit de plus 8 dans les 
demarches de cette Puiſſance, & il 
donna à ſes plaintes toute la force 
qu elles pouvoient avoir. II fir d 
& il ſe flatte que ce fut avec 

cès, tous ſes efforts, pour raſſurer 
Nation fur objet de ſa liberté 8 


de (es. Domainesz 8. tne 15 Wer. 


& 


double objet avec Gant 1 de 
farce & d' etendue „qu en ſe dech; . 
dns, la maiheurguſe riyalite 


1 


RR 


"hy 


| aol 


Pour les ſeuls Carholiques,' 


AVERTISS EMENT 


1a Pologne, il la preſenta comme la 
ſeule cauſe de la foibleſſe de la Na- 
tion, & la ſource fatale de tous ſes 
deſordres & de tous ſes malheurs. 

Dans ces nouvelles Reflexions , 
apres avoir porté les premiers Ci- 


toyens de [TErat a finir leur mefin- 
telligence, & A ſe reunir pour le 
ſalut de la Patrie, il fait voir la con- 


venance & la nèceſſitè d accepter la 
nẽgociation propoſee par la Ruſſie, 

pour convenir fur les demandes en 
faveur des Diffidens. Il ne reſerve 


decifivement , a cet Egard, que deux 


points eſſentiels, dont la Republi- 


que ne doit jamais fe départit, Vin- 
tegrite des Prerogatives de la Reli- 
on Nationale, & le droit de ſuf- 
dans la L iſlation de VEtat 


Ces deux articles mis à couvert, 


11 abandonne le reſte au cours de la 


neégociation; mais pour faire valoir, 
A cette occafis ion, toute la-econdef- 
cendance de la Nation pour les Puiſ- 


fances protectrices des Diſſidens; il 
C 8 9 . 


DE LE DITrZ un. 


demontre que dans le for de la Juſ- 
tige, ils ne pouyoient pretendre que 
ce que Etat voudra bien leur ac- 
corder ; & que la Republique na 
fait qu'uſer de ſon droit legitime dans 
la Diete de 1717, & dans les ſubſe- 
quentes qui en confirment les diſpo- 
ene leur {ayer ; c eſt alors qu il 
combat avec ſupèrioritè tout letalage 
de leurs droits, & qu'il renverſe vie- 
torieuſement Tedifice de leur prè- 
nn 21 ., 
en dans Torgre 


Enfin, IAuteur ſuppoſant les eſ- 
n, N pp 


oY a - 
* 


prits ramenes à un point d' unitè par 


le danger de la République pro- 
poſe au Miniſtere le cane vas d'une 
tefonte de Gouvernement, qui Ecar- 
te, à jamais, les vices & les abus 
1 2 la confuſion & Ta- 
narchie dans I Etat. La licence fait 
place à la yraie liberté; les Loix 
1 les Souveraines toutes puiſſan- 

tes de la Nation ; Tordre & la reg 
Jarite reparoiſſent dans toutes les 
| ation; & loin 


$35 | | i 3m 9:2: © 


* 
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3 vi. , AVERTISSEMENT 
* de pouvoir donnèt le moindre 6m: 
_ - brage aux Puiſſances voiſines, ce 


nouveau plan de Gouvernement ne 
leur prẽſente qu un arrangement ſo- 
lide & bien ordonnè de la police ge- 
nerale, & de feconomie interieure de 
la R E publique. e ; {872 TAP . 
Een Ora; WA hae noh ve. 
vons den faire Panalyſe, fut confie, 
au commencement d' Avril 1967, 
aux premieres Perſonnes de IEtat, 
pour avoir leur avis. On en Jugea 
favorablement; & oblige alors de 
faire un voyage hors de Pologne, 
dif- 


TAuteur le. laiſſa à un Ami de Git 
tinction, pour le faire imprimer pen. 
dant ſon abſence. Des taiſons parti- 
culieres, qu on peut plutor ſoupe bn. 
FN 833 1 1 * 2 
ner que ſavoir exactement, en em- 
pecherentalorsVimprefſion; & quand 
il revint, au mois de Septembre fili- 
vant, il ne fut plus queſtion dy pen- 
ſer: la Confederation faite 2 Radom, 
le Conſeil du Senat tenu, & la con- 
vocation de la Dięte Extraordinaire 
rintibnr COWS, 


6 
t 


ſirée au commen 


* 8 


be b Evireva: i 
eier 1252 e n 0 
 rehilldjthr* la fermenration trop vie- 
lente, pour pouvoir riſquer un pa 
Te Ta t. Ee rr. — 


L. Auteur ra condamné depuis a 
Toubli, autant plus volontiers qu'il 
a vu atriver ſucceflivement tous les 
malheurs qu'il avoit exactement pre- 


vus, 8c quil ayoir deffein de pre- 
venir; mais comme la feconde Par- 
tie forme un tout ſepare, ou il'Sagit 
d'unequeſtion forrintErefſante-pour 
la Nation, & dont il lui importe m. 


* 
't OM 


me que I Europe ait connoiſſance, 
il na pas fair diffcunte de la pr. 
ter aux perſonnes de diſtinction qui 
ont voulu Fexammer; & c'eſt par 1 
ce moyen qu'il nous en eſt parvenu i 
une copie exacte, & tous les éclair- | - \_=_ 
ciſſemens dont nous venons de faire 1 
JJ © ELEED 6 CrHOTgS: = 
Des Seigneurs Polonois de la plus |" 
haute confidèration; & bien capa- 
bles d en juger, nous ont tẽpondu du 

mérite & de la ſoliditè de cet Ou- 
| vrage: ils nous ont affuré —_— 
y poeuvoit connoitre plus foncièremel 


a TV 


viij Avant ISSEMENT 
les interers de leur Patrie, lui repre- 
ſenter avec plus de force, de mé- 


dir, que ne Tay ja cet 25 {a 
Pluſie: e in- 
Je, N qui le _—_ pe 4h Dice 
.conronnement du Roi, n'etoit 
que la recompenlec de ſon zele s- 


Nine. 
— 2 le — de la polog ne fixe 


; _avjourd” hui les regards de I urope , 
: 5 ar les conſequences qu ilade} Ja cues, 


x cellesquipeuyent encore en reſul- 
gt; nous avons Cru ne pas rendre un 
ger ſervice au public, en lui faiſant 


* 12 d'un Ouvr; e auſſi intẽreſſant 1 
ſoit pour le fond des choſes, ſoit pour 


la nouveauteé du ſujet, ſoit pour le 


GC Ci: 


Ceoloris du tableau : nous ajouterons 


encore, qu au jugement de perſon- 


* nes qui connoiſſent les vrais INLETEtS 
9e la au cet Ouvrage neſt rien 


erent, meme £ NS les 
95 fait 
2 ya pres, de qua- 


A 
£3 
„ 


DE EDIT EVUx. ix 
tre ans, aux premieres Teres de la R&- 
publique, pour prevenir les malheurs 
qu'elle eprouve aujourdhui: ces Po- 
litiques . que cet Ecrit na 
rien perdu de ſon utilite ; & que, 
quelque changement dans les affai- 


res que pviſſe amener la fermenta- 


tion preſente de ! Europe, il conſer- 
vera toujours le mérite de Va-propos. 
Nous ne pouvons mieux terminer 
cet A vertiſſement que par la Lettre 
c' un Citoyen tres-eclaire, qui, apres 
avoir lu & profondement me ditè cet 
Ouvrage, qui lui avoit ere communi- 
que en manuſcrit , par un ami de 
Auteur, joignit au renvoi de ces 
'Reflexions la reponſe ſuivante. 


5 \ + *# 
& 


„ CE OMG | ; . 2 I 
LETTREdeM* . au ſujet des 
21> *REFLEXIONS- POLITIQUES. | | 
SB ne puis abu envoyer, Monſieur, 


rien de plus inrereſſant que I Ecrit ci- 
:+ SKY © 1 1 . | x6 0 
Jon, -- C f eſt la Nece ö la plus autlienti- 


pour conſtater toi vrai 1 choſes,, 
L9H ur ofa le, la Pologne. Ce n'eſt 
Point le maniſeſte d une C 111 
ni I ouvruge d un Senateur ou d un Mi- 
niſtre; c eſt celui dun Citoyen — 
cieuæ & impartial, autant ee, 
aua maux de la Patri. 
Lorſgue la Republique entiere [dates 
an comble de la conſternation, que le 
Noi lui meme ne pouvoit que 
Flmperatrice füt informee des horreurs 
gut fe commettoient ſous ſon nom, & * 
chaque Harti cherchoit les moyens 
faire parvenirle detail, juſgu 4a Majef- |. 
le lmpenale, ce Ciuayen n aconſulteque 
| Ja ſenfibilee, &-n' a pas craint de s E 
_ poſer: le bien publit. Penetri des 
| gemiſſemens del ALMANULE , quu way 


"fans le me ire ib 1cl 457 114, Ay 
ze de: 


il a ofe plaider ſa cauſe d vii 
couvert, & faire un iableau; au d 
chant. que vrai, det maux ; done elle 
ctolt accablee.  _ 

was: 'EXpPOltion: "Co fedell 'EN- 
ait, — les 22 — 4 
* fortes, len plus „ 


— 


FumT ZZ. 
arreter le cours. Sans ſe pefmettre la 
moindre expreſſion dHaigreur ou d in- 
confideration, il n intereſſe que la ſage 
oO wigue , & la vraie gloire de 2 
ratrice , pour amener les choſes d des 
Votes de conciliation; YO 

"oo eff inutile de vous envoyer mains 
tenant ,, Monſieur , le plan d arranges 
ment ar general que ce vrai Patriote avoit 
| 2 ſes refleæions: il [uffit de vous 
dire que ce plan volt tid commumiquẽ; 7 


& avout de tous les diſferens Parcis 


our diviſoient la Pologne. Le: refuleas 
de cet arrangement, que vous trous 


verez d la Juite des 'Reflextons;, vous 


prouverd' avec quel aft I Auteur a ſit 
menagerla dignuede la Cour de Ruſſie, 
& les vrdis interets' de la Republagues 
Les circonſtances preſentes ne prouvents 
que trop Lutilite dun rand v3 
& les conſeguencet Funeſie du refus 
qu on a fait de fy "conformer *'poup 
vous en. convarncre', je Jons ici Lex. 
trait d une Lettre ecrute , il y a deux 
ans & demi, a | Auteur, par un des 
plus claire 5 47 plus Judicieus. 
| Clioyens, 


0 


„ ETTREE. 
„Jai lu vos REflexions avec des 
7 e e 3 non moins at ſcretes 
»capables d en bien juger. Tous, 
„commun accord, nous les regu "= 
». comme [ouvrage de la plus parfaite,, 
» de la plus ſage & de. la plus pro- 
». fonde politique; Ceft le chef d æurre 
* 4 un ene e amour pour. ia 
* Reli gion, & Gun courage 4 20 
2 epteuve. Le plan de conciation gue 
1 v0. e I; eft le ſeul moyen de 


gratrice., avec hon- 
| ras. que. ſon Mi- 

fre na | certainement pas prevu y 
65 A nous tirer, en MEME-LEMPS , 
2 de. la plus af Heuſe ſiruacion,, oll J 
». violence de ſex Minſtres a Jed 6 
wade. . le Royaume, Gee. N 5 


A NS as. ern, Monſieur 4 F JR: ap vous 
donner cet eclairciſſement ſur 7 E * 
ws 7 e envoie „ N 0% "25 atten, 


; 1 — 
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ct 


D'ox par EY 4 5 
fur Teac eritique de la Pologne, avant la 
t de la Diete extraordinaite de 


1767 ou Lon examine les ſuites que þ 


- avoirls Confederation des MECONTENS, | 


Ju devoit ſe faire d Radom; & dans i 

_ quelle-o1i/diſcate '& fond V'Expoſition des 

©? Doits des Diſſidens, r{pandue dans tou- 

tes les Cour de PEurope, pat ordrt dt cell 
2) We Ruffic , ainſi que les Remarques que Lon 

ey 55 a jointes, 105 la Reponſe Miniſteriale de 

ri, ee ing nn cette 8 ee 236 


8 5 n 
4 EFIEK. * * 2 a Ms 8 

- , 

3-35 . 


Monsun er Chen Convaratore; 


# 4 


Jr „ E Pente maintenant que vous n aver 
plus tien à objecter aux Eclairciſſemeng 
que. je viens de vous donner (a) * les 


(4) Voren les Leeres ſur la Pologne. a A 
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24 a: 
dex prefiuers objets | K. vos craintes. .L# 
Declaration de trace de: Ruſſie 


mieus entendue, tes interets de ſa verita- 
ble loire mieux connus, & le develc 
ent des vues que peut avoir la poli- 
e éelairèe de cette Souveraine, ont, 
je crois, affoihli vos allarmes ſur le ſort 
de notre Legiſlation & des Domaines de 
. 45.4 "25 
Je vous ai fait voir d où les Cours de 

Petersbourg & de Berſm <toient parties, 
pour agir; de concert, dans tout ce 
Seſt Lys depuis Touverture de Pinter. 
de; & je vous ai montre la laiſon 

rapport que ſa protection ouverte 


es, en faveur des 
Diffdens, po Juyoient avoir avec le plan po- 
e & . d'une Confederation du 
Von contre le Midi de Europe. 
En nous refuſant . Atoute 
conciliation, nous avons donné ſujet à la 
Ruſſie de plaider elle - meme la — des 
| 8 {ax Tribunal. des. differentes 
«nl * 787 lui AG procure un 
point d' honneur 
5 eg &. he. — 5 de notre 
refus inconſideré, pour ſe rendre elle- 
meme Parbitre de la juſtice qu elle vou- 
dra leur faite. Dela, cette Confederation 
des trois Corps de Diſfidens & Paveu 
— Eee ha Pruſſe n ont 


A > 


i 


65 * 


1 


3]... 
pas Gs de 8 donner: dela, Ten- 
tree des troupes Ruſſes en Pologne, „pour 
aſſurer leurs pretentions : dela, cette ſe- 
_conde Confederation des Micontens, arran- 


par la politique, & la demande d une 


Tue &a Tautre. 
Fignore, & ne puis prevoir quelles ſe- 


ront les demandes & les vues de cette der- 


niere Confederation ; mais Je vois claire- 
ment qu on ſe propoſe de rèunir, de gre 
ou de force, tous les partis dans cette 
Diete extraordinaire, & d'y faire deci- 
der; ſous les dehors de la legalite , les 
droits que Yon a reſolu de fare obtenir 
aux Diſſidens. | 

$i la Confederation des Miconzens a. 
Lew! „je vois pareillement notre Legiſla- 
tion à la diſcretion de la Cour de Ruffie: 
en effet, il eſt preſque inevitable que Pac 
ceſſion ne devienne generale; les motifs 
en font trop ſpecieux ;; le Wee du re- 
fus trop preſſant, & le piege trop bien 
eendu, pour qu'on puiſſe Feviter. . _ 

En ce cas, à titre de Protectrice de 


toute la R 3 „confédérce pour la 


_ reformation de ſes Loix, & par la i 
ſence autoriſèe de ſes troupes , Im 

 trice ſe trouvera Parbitre des decifions de 
la Diete, & elle ne rencontrera pas beau- 
de difficultè à executer ce © qua” 


8 * 
1 2 
— 


. 
F . 


£% 


te extraordinaire pour faire droit 2 ; 


tat 


. i | 
. conſtitution 
de notre Gouvernement. Je la vois, dans 
ce moment, maitrefle. de notre ſort; & 


le faiſant regler 2:ſon. E11 par nod-me- 


mes, avec! liberts, nous 
ſerons alors Nele » & il dEpen- 
dra delle de s 'occuper de not bonheur, 
du de Favantage qu elle peut retirer Tune 
reille. circonſtance, e 
1 5 quand la nobleſſe des ſentimens 
de Sa Majeſte Imperiale ne nous raſſure- 
Toit pas contre un pareil EvEnement,. la 
prudence, bien conſultèe , fe it enten- 
dre a cette Souveraine,, qu'il ef dange- 
reu de reduire A Textremité une Nation 
telle que la nôtre, & dont les divifions + 
Tieures font ſeules la 5 Auſh 
3 990 que puiſſante , II mperatrice ne 
gnorer que le deſeſpoir A ſouvent 
Pts chaines de la ſervitude; &. 
Tanimant le le courage des vaincus 8 
Tune fois, arrachs la victoire des * 


du al qu 8 - of 2 ben erg n 
F 7 4 * 4 | 


** 


Uni fu, vit ae. ne — 5 
2 gar; LS INT 20 ik. . 
| ts 10 Catherine ha pas 
Jae de ces reflexions pour 0gir-digne- : 
ment; & je ne puis Crore que nous 


© Ayons S craindre, de ſa pert, les effers 


dune, ambition commune, A 4 ome de 


een dont les ſiecles „ 
© A 


* 


2 Jamiis; e mémoire; nous 
| Il yerrons's immorydliſer par ſes bienfaits, 

| E montret aux Souverains que 12 vraie' 
| D leur met ſa gloire A employer fes 
1 & ſes richefſes'a rendre 7 
| - Ker * & —_ „& non 

| 'a profiter d'un oe”, 

fa Werber du poids de ws puiffance. | | w 
fra Ae rhe 1 la Ruſſie 

S le cas revois, & qui com- 
2 e e Wan 
, mmeTimperatrice ſeroit afſez moderee: 
ur n en pas abuſer. Nous ſommes encore 
temps d'eviter ce defile dangereux ou 
humikant. Epargnons à la Patrie Palterna- ; 
tive d'etre la victime de Tambition de 

nos voiſins, ou objet de leur genero- 

firs, _ nous mettroit dans leur dẽpen · 
dance; Reglons notre fort, meme à no- 

: tre deſavantage, Lil ie faut, plutöt que 
| _ Cen recevoir Fordre-par la ſupeériorité; 
Seer le ſeul fervice que fe oe ee iogby | 
8. '-- _ Fe tettent” Us rendre'a la Republi- E 
REF ko 4 poo 2 tard pour prendre un au- | 

g » arti: i ne nous reſte qu à nous reu- 
| * & A acquieleer, a res une diſeuſſion 
| Tepitimie, à ce Ruſſie demande de 
e Diffidens, per 

notre condeſcendance n'interefle efſentiel- 
lement, ni les droits de la Religion natio- 
6 * N 
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EI 
BY woient tre ones 2 public: 
ts en dexoient e tre 9 &. 


Adopts, par la aide, au; rang de 
 Citoyen, 2 titre homme qui cherche 3 
Etre utile à la Patrie, je me ſuis fait un de- 
your de juſtifier Thonneur de mon adop- 
tion, en donnant à ſes vrais interets , 
toute N t je uis capable, Je 


ou ce . pinto | dans Fordre civil, 
Ouverture.. | 


e pas, la dee 


tout ce que ces. de 
Jugs 2 propos. de faire 15 — 2 


Fare hy Jive cate, nos — 
1 ae, 


* 
* 


que nous tou 
moment de _ arTriver. 
Four le prevenig, autant 8 


mis en. 2 en ſilence, par des 
en, plage, & acco A 


gerſonnes 
E les &xenemens de loin, & fans 
"En affermiflant & continuant le . 


7 de I ber de la Nas A 


8 8 N 
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at Loix aftives & e ale 
1 nen Scartoient que les vices. 
les abus, qui avoient fait 3 le 
| Gouvernement dans une v 
[ chie. Uniquement oceupes à retablir 12 or 
1 dre dans toutes les. parties de I 


3 1 


admang(- 
| tration publique, & des ſoins d une &co- 
| nomie intérieure, le Roi & VEtat ie 
| trouvoient Egalemenc, affranchis. de. tout 
1 autre joug que de cehi des Lowe; & la 
Republique, tranguille & floriflante., ſe, 
1 roit Me een Is un. Co-tas 
i untere t e de Europe. 
| - Mais ce plan de 455. excluoit tout 
Eclat de pretention exterieure;; Sci, ren- 
ferme enticrement dans le cercle d'un 
| ſage economie domeſfique, il ne devoi _ 
1 tendre à. ſa fin, que dune maniere found 
ö 1 & ih Etoat de nature 1 
ſe produüre, a decouvert,. qu au moment 
Ss de la certitude de ſon ſucces 477; 
4 meſure que nous avons avang a fas 
vu la politique de la Ruſſie ſe Gere 
S*tendre , * confirmer les premieres ide es 
elle m'avoit donnces du vrai matiſ de 
ſes demarches : comparant ans FO 
E les Declarations deicette C 
ſes inſtances graduelles em faveur d. 
ſidens; ſes-demandes relatives à 0 | 
articles de la Conſtitution de OS 8 
les differens ob) by ets qu elle — 
4 


— 


. 


Ls 
aux | deliberations de 15 Diete, qu elle 
 #fi6us Confeille d aſſemhler pour une Pack 
| fieation generale; tout cela ne m a paru 


autant de différentes branches du pro- 
yet; entre elle & ſes allies, que je vous 
A fait entrevoir, & dont de n 
inger@ts' facilitent encore execution. 


Qui qu'il en ſoit; il faut poſer ba 
Solan! 5 que la Ruſſe ne ſe dfifters pan 


de la protection qu elle a 8c Ty 
Diſſidens. Au travers de tous les mèena- 
emens, dont il lui plaĩt d'aſſaiſonner les 
ee quelle fait en leur faveur, on 
Suppergoit clairement que ſon intention 
el de leur affurer le plein exercice de 


leur Religion, & de 73 Tn . 4e 
dans 


dus gu elle „ de Tegalite, dans 
Fordte v1, aver les Catholiques. I, 
Que ce fort ſyſteme ae qui 
eommence à prendre faveur en Eur ope, 
8 ne les Etats Monarchiques & Deipo- 
. adopter; ſoit arrangement 
. er entre les Puiſſances oppoſces . 

FEglife Romaine, & relatif aux vues 
elles peuvent avoir; ſoit, enfin, pré- 


terte favorable & fécond en reſſources, 3 
eee our be parvenit 4 
ur les 


nence exclufive affaires de 
Nv) 4 ng Y eſt evidemment decide, dans 
le "Conſeil de Petersbourg,. de faire j jouir 
les Diſſidens de ce n Republica 1 


AS LEES 3 MY > X 
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9] 5 
de la * des 4152 Catholiques, tant 
auzemporel qu au ſpiritueel. 
Telle eſt la vraie cauſe & le mobile de 
tout ce que nous voyons aujourdhui 
en que nous FC partir, comme 
un point fixe, ſi nous voulons»ewviter ' 
tout mècompte. Nous n'avons done qu un 
examen a faire; c' eſt le calcul de n 75 
ſituation & de nos forces. 3 
W i n'eſt pas douteux « ue la Nation reſt 
rien moins que diſpoice à conſentir au 
triomphe des Diſſidens, ſur- tout depuis 
la demarche qu' ils ont faite de ſe confe- 
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derer à Thorn contre leur Patrie, & ꝙ ap- 1 
Beller des troupes étrangeres dans Pint. 
rieur du Royaume. Leurs motifs n'etoient- "YM 
rien moins qu'aſſez graves, & de nature à ; ? 
autoriſer une conduite auſſi criminelle. 7. 1 
La Nation penſe que la Ruſſie devoit „ tt; 1 


tant moins écouter leurs -pretentions”," 
u elle meme, fous le plus grand de s 


e 


2 avoit réglè, en 1717, leurs 
droits, tant au civil qu au ſpirituel; & 
que, ni la Pruſſe, ni la Suede navoient 
imagine alors, qu en les reglant ainſi, ſous 
la mediation de Pierre-le- Grand, la N. 5 
publique efit donne la plus legere atteinte : 5 


aur Traités de Velau & d'Olvda. 

Après avoir conſtamment wavaill 13 
aus le — de tous ſes Rois purement 3 
| tle & retablir Tuniformir&de dane"  £— Y 


n zele | 
Lidée — 
* dans * 


bene de ſo 
tranquillité. 


* 
88 Emir e ret 
Provinces ; 
notre culte ee taire; _—_— ne "of 
animer;,. en-ſecret , les conferences contre 
-une-pareille revolution, il ef certain e 
fl cette Nobleſſe powvoit reunir .es F | 

. wages „ elle — 
les privinge de la 
2 croit 


Wh la forcer h 
autre cot, ſi les prétentions des 

-la revohent 4 ce Point, ele 
wee i dame & meme Ii Haine 
er entre les premieres 


; Abandonnee 4 elle- | 


prgjet, 

2 avec —— & craimte 22 

certitude-des E&vtnemens. © 8 
Ceſt donc a N ak pour 


— 


[227 
de, pour elle, une ſage determigation,, 
Tour. eſt certainement bien prevu, bien 

2 & arrete. dans le Conſeil; ſecrets 
; & nous ne devons pas douter 
er e OO NE ** po iſes avec pru- 
ce. Sans map we + ſi nous 
nous laiſſons = 5 — la . 
a cours des affaires, nous nous trouve- 
| rons ſurement rèduits au choix, ou dune 
1 reſiſtanpe ouverte & impoſſible, ou d une 
| ſo n peut · Are dangereuſ e, dumoins 
Pew honorable. Plus je conſidere 2 hom. 
toutes. cages, plus je vois la 

coder au temps: 9 
ö deshenneur, & le moins de- 
tageuſement que nous le pourrons. 
pubs me. trompen, & le temps. eſt 
nn Ban & charge de nuages, pour 
3 — mgprendre. aux ob- 
jets. Rien de plus — — que de me faire 
convenir — Je ne minen que d' apres 
Je ſoupgonne quiil-y a 
_ — de realize dans le projet: 
9 oor ls Ralls, en ae dane 

| v2 par la Ruſſe, entrer 


A. craindne.. chaque _— 
le plus. lr; & la plus decent, alt du ne 


la point ape e de lo runir, egale-. 


* 


oa 


. & fins jaloufe, 


et. pre & fak Kaire | 
on e Pindepen dance . "Aires Warte, 2 
"droits de! la Religion nationale, noi 
Permettront de le fate. eee 
treyoir; nous ne Pom ons agzir, Aßec = 
de prscaution; Wii la eirconfiatice f 
eite Au lieu de nous enrôler dans | 
| Confederation; peut. etre auſſi See | 
au fond, que pen utile dans ſon Hhjet, 4 
eis l as caffe nühle de ſe pr. 
cher Gun eſprit de paix & de 90 


tion? Nos micontertemins ſont als de na- 
ture à ne pouvoir etre reparès qu Par 
le bouleverſement de la Nation? Eteigno 
plutòt toute animoſitè de parti; p 


faire qu'un corps de Citoyens, tous 
lement amis de la Patrie; & ne mon 
àA la Ruſſie, comme elle declare ell * 
le defirer', qu un — bien unt fous-m 
See de 
, par bet, ede kan Aten 
du moins nos diffe-- 
rends aten dals Vinterieur , ne me 
lons point les Puiſfanoes Etrangeres Gans 


F 
* 1 Ke; 


mEme- — - "P08 reunit pour 
da ſauver; & Finteret particulier ſe joint 
au veritable honneur; pour engager les 
plus Sages & les meilleurs Citoyens" à 
faire” les premieres demarches pour” une 
N genèrale. 

Des qu'il ne pareitra point a Ilron- 
tens pour en former une Confederation, 
la Ruſſie n aura d autres Proteges à ſoute- 

e les Diſſidens, & conſequeniment 
alle f trouvera moins au large pour ſes 
operations: H ne S agiroit done alors 
de regler a bh amiable, = * Loix du 
Royaume, A quel point il ſeroit juſte 
c augmenter rut ber? des Difſidens, 
les proteges de cette Puiſſance. Tous les 
premiers Citoyens de PEtat, ainſi rap 
ches d' intérèt, par la force de la neceſ- 
ſite, le Roi ee le Sènat entier 
pour la convocation une Diete extraor- 
dinaire. Cette auguſte Aſſernhlèe pren- 
droit, avec circonſpection, un parti de- 
ciſif fur affaire des Diſſidens; & refolue 
de maintenir les Conſtitutions qui les ex- 
client du droit de ſuffrage dans la Lé- 
giſtation, elle conviendroit d abandon- 
ner le reſte au ee, Tale negociation 
. — nents ee pee 20 

En con 2 e u- 
tion, „le Miniſtere de 2 Ecriroit a 


— de Ruſſie us Punion” 1 


% 
— 


— 


4] 
confiance, entre MW les Corps de [Etats 
comme — 6h le _ | 
la douleur de 


Od 1 tgard des retent. Di 
on toit pret enter en e, les 


ſercee ere Palognes te Hour des _croupes ds 
Ruſſie dans le Royauine, etoit inutile, & ne 
Pouvoit gu in qnieter & aigrir ta Nation, = - 
Lo vouleit Yamenef des cempiramens con 255 
venahles; gu en go ns or hes. 

res de Ia Republigites "Sa NMajeſte nn 
ne feroit que donner ine nouvelle preuve de 
Je moeration , &: foalker Pexecution: des 


venus entre les Co s des tlemæ Etats, 
le Roi & le Senat auroient nt ſoin de dijpoſer 
tes Dideines Anti-Comitiales; relativement au 
meant Trains; 5 par Vattention 2 bon 


& prudens , on 1 le moyen de po 
voir compter ſur le con ſentememt de Vrun 
Equeſtre, pour la modification des (onſtiru- 


tions que les Puiſſances Þ rote&noes Baro 


ſoient deſirer; & qu enſin, um ne 
rien pour donner 4 Sa Majefte Impimale, 
toute 4a u elle peut — 
dune Nation & bien intention. 
S' n'y a — ſerpent cache ſous 
4 apy comme jaime à le croire; la 


8 Etre ſatis faite 
— e qui — 4x 


pour les Diſſidens, néceſſaire à la tran- 
S de Ede Eat dans le moment profent, 
oitrott, au reſte de l Europe, qu'une 
—— . — aux inſ- 
tances des voiſines & tes, 
& non Feffet d'une ſoumiſſion ſer vile 
9 convocation des 
Dietines, on decideroit,, avec les Plenk- 
potentiaires de Ruſke, le ſort que Pon 
dale faire aux Diſſidens, & on en 
efleroit, de concert, des artictes, p 
etre inſrès enſuite dans la prochaine & 
titution. Le Roi & les Senateurs 
roient auſſi concerter les differens . 
doivent ètre le ſujet des deliberations 
| Tr — Aſſemb 8 de h Liga” 
es, & arranger le plan de 1a 
tion, de — a — rien laiſſer qui 
E Ruſſie: en un mot, 
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me Os. tfgla-tc tous les: hey ds 1a RE 


Hodges” _ le Trait& de Varſovie en 
1716, e n * Coat de 
Pannde fu 5 
Ces — „1 be mit | 

à chercher es moyens de pre- 


5 ven Nation ſur les vrais beſoins de 
IEtat, & ſur le danger des circonſtances 


actuelles. Comme la Nobleſſe, dans des 
occakons ſemblables:, recoit le mouve- 
ment des. familles les plus puiſſantes & les 
plus diſtinguees, & des perſonnes qui tem- 
Jes premieres charges de la Re- 
publique, tous les differens qui 
nous diviſent actuellement, etant reunis 
dans ma ſuppoſition, il ſeroit aiſè de diſ- 
poſer les chprits au ſucces de la Diete. 
Ala place de ces petites diflertations 
Þ n de ces legers principes de mo- 
ina de bienſeance, & de ces critiques 
," Culages bizarres & ſinguliers, 
le — repandroit , dans le public, 
des reflexions judicieuſes , ſages & inode- 
TSeS * r les — — ſuites dune 
ee indiſcrette, & de ce zele en- 
2 i alte du ofelitiſme , le plus dan 
gereux fleau qu un Etat libre ait à eraindre. 
Al — de cet Ecrit periodique., 
& de quelques autres qui pourroient pa- 
ns, , 0n feroitpercer juſqu au ond des 
Provinces 


4 — — a * 


Provinces de ce 2. cet eſprit de 


diſcernement & de ſaine raiſon, qui diſſipe 
Tilluſion & Ferreur, & qui apprend à 
apprecier les choſes à leur valeur intrin- 
ſeque; on delabuſeroit le public de ces 
vieilles préventions en tout genre, que 
Tignorance a aceréditées, & qui ne ſont 
bonnes qu'à perpetuer- Venfance dune 
4 on yr ng 2 ous Ec- 
es ſuperieurs uits, que 
le e . Etat eſt la Loi ſupreme; ne & 
que le Sacerdoce doit ſe preter. au bien 
commun de la Patrie, quand le dogme, 
la morale & le culte —— de la Re- 
ligion ne ſont ng compromis. Il Y en. 
a bien —— m ſoient capables de s le- 
pareilles conſidèrations: en 
un — » 11 on Pentreprenoit bien ſerieu- 
at, je ne doute point qu on ne par- 
vint a faire ſentir en Pologne, comme on 
le. ſent dans le reſte de urope policee, 
ſont les funeſtes effets d un aveu- 
gle enttement, & les deſordres, de toute 
eſpece, que le defaut de connoiſlances, * 
de lumieres peut cauſer dans un Etat. 
Tous ces arrangemens, me direz vous; 1 
peuvent tre ſages dans Fordre politique, 
relativement aux malheureuſes circonſ- 
tances ol, nous nous trouvons; mais ſi 
notre liberté nous permet d'avoir Egard, 5 
ans notre Legi a e dun 


4 of» a 1 2 * 42 * rok I * 
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—— de but factifier — tes J 
deviendra la Foi de nos Peres, ſi nous 
mavons pas le courage de la defendre , 
& quelle idèe aura-t-on du zele que nous 
devons avoir pour elle, ſi nous Taban- 
donnons auſſi lachement ? EEO, 
_ © Eh! mon cher Compatriote, repoſez- 
vous de la dure & du triomphe de ro- 
tre Foi, fur la parole de Dieu meme. Qui 
vous dit de Pabandonner, ou de facri- 
fier ſes intèrèts? Tout ſe reduita ne pas 
nous Ecarter entièrement de la moder 
tion que nos Peres, non moins religie 
| que —— , crurent devoir ſuivre; i = + ch 
eux ſiecles, a tranquillité - 
tat; & celle En Religion meme: Le re- 
tour d une poſition, A peu pres ſemblable, 
exige de nous que nous fuivions, en par- 
tie, Fexemple qu ils nous ont donne. Leur 
Poſterité ne les a point accuſes Payoir eu 
peu de zele pour la Foi de leurs Ancètres, 
1 toit celle de TEtat depuis yoo ans. 
os Deſcendans rauront pas moins in- 
dulgence pour nous. Pleinement inſtruits 
de la ſituation où nous ſommes, ils ne fe- 
er oches à notre piëtè, de 
avoir f iniſitremelit à refu- 
ſer quelques droits de plus awe Diſſi- 
dens, & avoir &couté, en leur faveur, 
les requiſitions preſſantes de quatre Pu 
ſances qui sintereſſoĩent pour eur. f 


| . 


1 « "Lallfons donc [19 INN les EM Ma- 
homet la gloire &'trendre feur Doctrine 
la flamme & le fer en main. Le Chrift 
que je ſers eſt um Dieu de paix? & ce 
teſt point en repandant le ſang de mes 
— & en expoſant ma Patrie à la de- 
vaſtation „que je dois faire adopter le 
eulte que je lui rends. Si des IdoHtres ou 
des Sectateurs d Omar ou d Hali venoient 
profaner nos Temples”, & youloient me 
forcer à croire leurs chimeres, je peri- 
rois, avec Joie, en defendant nos Autels 
& ma Foi; mais je Tai, ni les memes 
motiß, ni les memes deyoirs 2 remplit 
contre” des Chretiens, à Ia yerite, d une 
Communion differente de la mienne, mais 
, Citoyens comme moi, demandent 
FI liberts de prier le meme Dieu TO 
maniere, & ye de * 
Fantages dans Tordre civil. 
Quand je vous parle ainſi, erg 1e 
chetien eul qui vous ond, & &eft 
auffi tout ce qu un Sage do oit repondre 3 
ta multitude , pont or preſenter , en peu 
mots „une verite ſenfible K touchan. 
je dois calmer les craintes d'un 
votre Ordre, par e des Yaifons 
A antes e en Poti 
ques, ſi ce que nou pouvòo hf 5 
les Diffdens , doit a er notre pier 
& nuire à notre Religion. #1 8 * 
2 


20 
el eſt, 1 de affaire, 
Erk de notre Patrie — — de Catho- 
lique; c eſt-à- dire, — a VEgliſe Ro- 
maine? En ecartant/quelques avantages 
lucratifs. pour notre Clerge , vous nen 
trouverez point d — * 
les pour our Tha. que de conſerver, 
4 la Religion nationale,, les titres & les 
droits qui lui ſont propres. Ces titres & 
ces droits ſe reduiſent à ſa ſu uperiorité 
ſur toutes les Sx du Chriſtianiſme, 
pourroient Ctre; admiſes Hans IEtat, 
Laab ;qualite de: dominante, a „ 2 la la: conſer 
vation. de Vintegrits de ſes d 7 1 
ia diſcipline, de fa morale & de ſa ha fe 
deur de ſon culte extérieur, & 3. ex- 
cluſion des ſedes. condamnees | par le: 
C 5 Chrétienns. 
2 ar raiſon d Etat, autant que bar zele 
ria * 12 of vons 2 
nos S ne ſoient point 
X — a,la . 3 
: capables de les —.— il ne leur 


BY 


It mis de quitter I'Eghſe Ro- 
. . autre 


| Ponte Pale tout ge que la Re 

attendre de la Done, i de . | 

Etat, dans 1a conjo onQure critique où il 

15 — 3 e. Ces differens | points „ obtenus 

&.rendus. inviolables, le libre exercice 

de leur culte 9 3 e 
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211 
etre en faveur E ifidens, en le fu- 
bordonnant a Feclat exterieur & aux pre- 
— de la Religion dominante, ne 


a Catholicite de Polo; 
a Cuslles qu e ſoient IO * allarftes que 
Fon veut nous donner ſur les deſſeins 
de la Ruſſie, il m'eſt impoſlible de eroire 
que Fintention de FImperatrice ſoit de 
proſerire ou d avilir notre Religion. Quel 
ſeroit le but d'une oppreſſion auſſi ma- 
nifeſte, & d'un pareil abus d'un pouvoir 
arbitraire? A peine les Souverains les plus 
rn pes, blend le tenter dans leurs 
ts? Il eſt p e toujours plus 
eee d attaquer la Religion dun 
Peuple, que ſa lib N & nous 
voyons, pv >PHiſtoire , Rel ie tous 
les Conquerans' ſutvre la ion des 
 Vaincus, pour conſerver leurs = ire 
De pareilles allarmes ne ſont: Propres 
ye — la multitude, & à la porter 
ans mènagement, A ces excès fi mark 
qui ont fait répandre tant de ſang, & 
commettre des — — font fremir” la 
eee Pologne, eee 
* ent e, 
ratrice a pris pour! ——— 
ſur cet objet, de la maniere la plus pre- 
ciſe & la plus formelle: cCeſt par ſon or- 
— ts eclaire 
B 3 


rte, dans la realite; — 5 prejuidics a 


A L, 
| an uprès de ſa 
Souveraine, nous aſſure, en fon nom; 
feſſee par un Souyerain 4,.par les premiers. de 
Etat, C par la pattie ta plus confederat 
de la Naton, eft un objet reſpedable pour 
guer uns Religion de ce caratere, des diffts 
rentes Religions des autres Citoyens, gur loin 
de deferer qu il puiſſe etre ports quelque atteinte 
a ſon pouvoir, ou d C uniformits de fancuite, 
Par la communication avec des ſentimens-qui 
«afferent des ſiens, Sa Majefte Imperiale ſe- 
roit la premiere a la deſendre, i elle dtoit at» 
tagte, en tart que-la Religion oft un poine 
dans ¶ Taat, _ ar 15 me rn 
Peut- on deſirer une déclaration plus 
Preciſe & mieux caraRerilce, 8 
aux points eſſentiels qui intereſſent ſa Ca- 
Pole 

jeſt 


donc hardiment aſſurer que Sa Ma- 

_ jeſte Impèriale conſervera, à notre Reli- 
ion, toute Tetendue de ſa qualite de Re- 
igion dominante; qu'elle ne donnera au- 
cune atteinte Au droit qu'elle E toujours | 
eu, detre neceflairement celle des Prin- 
ces que la Nation eleye au Trone, & 
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bles, r 1 unten de ſa Foi 

communication des differens 

fog & des cultes exterieurs: qu'oc- 
eroit le libre exercice des Reli- 

gions Diſſidentes : or, ces titres & ces 

droits, une fois conſentis „ me ſemblent 
mettre pleinement en ſuretè ce que notre 

Religion a de plus intéreſſant & de plus 


_ Dans la condeſcendance qu'on nous 
d'avoir pour les Difſdens, elle ne 


que le Tow: d exclure civilement 

— autres d'une profeſſion moins gence; 
& la contrainte ne ſera plus un moyen 
dont la charite — ware ; ow 
uſage, pour 3 — roſelites de 
Foi Catholique. 

Sil eſt vrai, = direz-yous mainte> 
— e notre oy ion ne riſque rien, 
par la Eberts des Diſſidens peut 
obtenir, & — le changement, a 
ſon égard, le dhe a n etre plus la ſeule 

regue dias le Royaume; il eſt du moins 
| certain. que ce changement donneroit aux 

Partiſans des autres Religions, les memes 
droits que nous, de concourir alaLegiſla- 
tion, & les rendroit conſequemment ca- 
pables d avoir part aux graces de FEtat, 
& d' — remplir, Ele dent. avec 
1 oy es mites. 
Religion wear Gere dominate... Ok 

4 


= n'y a 71 
A Lorin nappa A 
ow” raſſurè a cet egard, & Paugmen- 


. 
accorder à celle des Diſſidens, ne les 


met point à notre niveau dans tous les 
droits de la Legiſlation. 'D'ailleurs, ce 
ne ſeroit point à la Religion a sen fan 
dre: elle n'a point de Loix qui defendent 
aun Etat d' accorder aux fervices & aux 
5 ale tiles d-la-Patrie; tes rdcombew« 
5 i leur ſont dues: ce neft qu à 
du Gouvernement à het 


— — 
= . ne CE ds A etre gence 
"Za dans ce choix, & dans la' diſtribution | 
_— des graces qui en ſont la ſuite. Oeſt ici 

8 le aeud de la difficulte, & Tobjet le 
N 3 plus important A decider dans 9 
ſente; mais "le 4 Co neme 


SGraces a fem — babes A 
Tabus que les — Loix, que 
la Religion etablit- pour les moddrer; & 
nous conduire au vrai — — 
rience conſtante nous appren 1 
puis Finſtitution du —— 
reſt plus contraire à la tranquillite Pun 
Etar 3 ie la diverſite des 2 


A 


differens nene! lei ſeront gau 
dans Pordre civil, ou il y en aura un 
dominant, & les autres ne ſeront que 
toleres. Dans le premier cas, les deur 
Religions ſe diſputeront conſtamment la 
ſuperiorite; & dans le ſecond, il ne ſera 
pas moins difficile Sempecher la domi- 
nante d' abuſer de ſon autoritè, que de 
contenir les autres dans les juſtes bornes 
e eee Le de la to- 
lerance:- LATIONS 4] 
Tiels font les nen effets de Tam- 
bition & de la cupidite, les deux plus 
grandes maladies du cœur humain.. Sui- 
vant toute apparence, les hommes ne 
parviendront que tard à comprendre le 
veritable eſprit des Religions: ils ſe plat 
ront toujours à ignorer qu'ils nen ont regu 
une que pour ètre bons Citoyens, juſtes, 
vertueux, & pour rendre à la Divinitè un 
tribut d'amour, de crainte , & de recon: 
nouflance. Oubliant la morale pour la pro- 
feſſion de Foi, ils continueront à eroire 
la force & la violence ſont en droit 

de pren — — du Ciel pour faire 
e dogme de leur croyance. 

*: Ceinteſ donc pas fans raiſon. bien fon- 
1 la politique d'un Etat libre & 
Catholique n admet que des ſujets de la 
Foi Dominar te dans les Conſeils gincraux 


& particuliers — 


FEET 


Reign fares 4. 
elle my faſſe entrer cet 
— d' intrigue 3 _ 


; public. Soit 
inter bt —.—. * — — 
dus il eſt conſtant que in — into- 
Urantes repreſ 


entent les autres comme 
— haes — 
q elles apprennent a regarder leurs Diſci- 
— des ennemis 4 Dieu & des 
ahjets de fa colere. 
On ne doit — pas 5 etre ſupris que 

les Intolirans ſentent une rẽpugnance in- 

— IE A WIN — de 


8 


srioritéè 


 r6tes, le dues {Seal done 
. fon; & lorſqu'on ſe livre à des exces, 


þ = Sage Fhumanite ſeule déſavoueroit, loin 
our ètre approuves par par la Loi de 


rr —— 


armece par le Ciel meme, — ney 


que len pourroit rene 4a Cho 4 


4 


ment tous les Diſciples du Chriſt à Sal- 
mer mutuellement, 3 laiſſer a Dieu le 
droit de juger des cceurs;" & à ne ſe point 


condamner les uns les autres ſur led 
de For dont ils font profeſſion. Negra 
ſouhaiter- que la hh /chretienne!;/cette 
ſource abondante de toutes les Vertus; 
leur apprit à prier; les uns pour les au- 
tres, le Pere commun, à feregarder com- 
me Freres dans un meme Etat, & à traiter 
indiſtinctement, comme bon Citoyen; 
quiconque aimeront & 1 fa Petrie 
avec ele & fideligs.. 5 2 
Cet heureum — e 
Il ſenthle que 1a — — com- 
mence à ſe faire entendre dans toute Eu- 
rope policee. Puifſert-elle-Etouffertont ce 

| qui mitt à la tranquillits-des Etats; 8ail 
a enre humain — 
les choſes ſeront dans Fetat' actuel, 
ne peut pas dire qu ume Nation bree 
holique, puiſſe admettre à des char- 
publiques, des Citoyens d une Relx. 
e à la ſienne, ſans Fexpo> 
fo a des ſuites dangereuſes, ou du moins 
ſans avoir une e _ de les 
craindre. em" 51105 
31 * de sb RY diſcuſion que 
ipes genẽraux & communs à 

tous bers wen quand la raiſon de la force 


„ 


ne sen — Hai now ne ſom- 
_—_ reges & de choifir; A ret ver Ggardy/l part 
| demos dangeremzs-8c-le plus convena- 
5 — Silal dee notre — 


. 
— . 
— . aadeſcendanc en 


= | nous. ——— 
_ | en négociation — — 

A Kent, & fur la modification de quelques 
| —Avantque den —— zmite , 

| die nous tefuſons point aux ens 

peuv — 1. Ee. — 
| done connoĩtre a 
Ruſſie porte ſes vues & ne decidons de la 
conduite que nous devons tenir, qu apres 

la decouverte de ſes deſſeins. Tant que 
——— 8 le ſom- 


* 
8 ll 1 * 1 
* „ 


1 & il ne 


era plus temps de lui-demander le vrai 
ſens de ſa Declaration, quand elle ſera 
la te de 22 au grè de ſon 


intèret. Tel qu'il p Etre, nos divis 


ſions ſeules — la baſe de ſon ſyſtème 3 
& ce weit "a N 2 
tions, qu'elle peut ſe flatter diſpoſer 
de Ja Republique avec un leger 


ment de ſes troupes. ee ee 


En prenant le parti de ons Feng & 


de rejetter ainſi la Confederation des Me. 


contens. qu elle nous propoſe, nous obli- 
geons la Ruſſie a dęclarer nettement ce 
qu'elle exige de nous en faveur des Dif 
udens, & quelle extenſion elle entend 
donner à chacun des ſept articles whey 


regardent, & ſur leſquels elle veut 
nous deliberions. Le oi & le Senat 


roiĩent encore demander „de concert, 7 
Iimperatrice , ce qui; dans notre Lé- 
giſlation, e — à pouvoir 
alter alliance & le bon woilgage entre 
ſes Etats & la Pologne- 
Si les pretentions de cette Souveraine 
95 bleſſent eſſentiellement, ni les droits 
e notre Religion, ni ceux de notre li- 
| „nous aurions. mauvaiſe grace de 
ne pas deférer à ſes demandes. La Pru- 
eme nous fait un devoir, dans 


Ve de foiblefle od nous ſommes, & 


6 


1 
N 


| Gouvernement , & 


ble de nous facrifier pour leur: defenſe. 


mart aux ordres aebicedioec:rde —— 


l 1 1 


> Ruſhe pretend ne laiſſer aucune dif- 
nee, ns Fordre Civil, entre nous 


& les Diſfidens fi, d'un autre coté, la 


formation qu elle demandera de hop 


Lov, attaque Pintegrite de notre inde 


P —— c'eſt iden. le cas de tout ha- 
farder , dim ——— 
de „ alhees de la Pologne, & 
garantes e ſa lberte, & de ne conſulter 
wean Religion & Ia Patrie en danger. 
En effet, nous ne pourtions voir, dans 
a conduite de cette Puiſſance, qu un def. 
ſein forme de e. —.— 


— —4 
nous rendre — ſa domination 1 
alem Fancienne gloire de la Nation, Pa- 

mour de la liberté, la Religion & Fhon- 
—— nous feroient un devoir x 


1 pa de e de ee nom 
ddt —— — 
vivre à — 'Ceder ainſi ſervile- 


ce ſeroit forger nous-memes nos propres 
fats, de nous avihr aus yeux de I Hurope. 


[31] 


Quand nous auro urons mis la raffofl. & 
la juſlice de notre cores, par une ſage 
cltillpeRtion, nous ne devons pas 5 
dre etre abandonries des Puiſfances vor- 
fines & Eloign&es. Leur intérèt nous re 
pond de leurs ſecours. II eſt impoſfible 
que Orient & le Midi nous voient, avec 
indifference, opprimes & envahis. La po- 
krique generale ne laiſſe point ainfi a 
vir emen une Nation auffi con 
fiderable que la nõtre. L introduction d'un 
ſyſtẽme pareil ſeroit tro pr dan gereuſe; & 
Cn pug e Etat nt elle à 8 Z 
oppoler , ne craignons int de man 
ae poſer en My 8 MY 

Tet eſt, ſans contredit,, le p de vi 
gueur que nous devons prer $11 p 
rot que, ſous les dehors Leduiſans de Ta- 
mitiè & du N la yon 
cache des vues deſpotiques; mais ce parti 
a des onſbquetices Blatt 's graves, & ce 
reſt point à la legere que nous devons 
le 3 Avant que de nous y determi- 

„il faut nous mettre à porte de con- 
15 = vraies intentions de cette Puiſ- 
ce; nous ne uvons rvenir, 
qu* en Etouffant 1 7 nos Aellons, & - 
en refuſant d entrer dans une Conti 
ration de Meconzens. 
bet: nous en kloigner, & n 
er des voies de conciliation ie 


4 


1 5 „Ä n 
A ; t 2 
— 


* . 
5 
N 
Yo 


vous ai 1270 les. ſuites u- 
je yo avoir — pareille — 2 n 
faut prevoir tout le mal qui peut arri 2 
ver, pour pouvoir sen garantir, & ſe 
9 avec ſageſſe. Les choſes ſeroient 
certainement bien differentes, ſi la Diete 
de 1766, avoit peſe mitrement les con- 
ſequences de ſa 1 au ſujet des Diſ- 


Hdens;z mais nous ne ſommes pas encore 


bien accoutumès à lire dans Tavenir, & 
la fumee des paſſions n'obſcurcit « Th trop 
ſquyent ——— teleſcope 5 eri 

Dans la poſition preſente, beben Cu in 


difference de 1 » la Philoſophie mo- 


derne, dont le ſyſteme paroit-s Aro; 
ter dans les Cours, iroit peut. tre juſ 
| Youloar nous perſuader que la Reps 
75 5 etre 1798 » quand me Is 
exigeroit delle Vegalite. civile _ 


Keen de Diſſidens. Les * Philoſophes de 


nos jours ne manqueroient pas de raiſons 


Trans, pour calmer nos allarmes. 1 
Conßiderons, nous diroient ces nou- 


W Legiſlateurs, avec attention; quel- 


les ſont, dans un Etat, les fonctions reſ- 
pectives du Sacerdoce & de I Empire, les 


deux branches generales qui embraſſent 
Ia totalitè de ps Legiſlation. 1 


dans quel, cas la multiphcite du premi 


ae. 7 1 8 380 A Tactwité 1 
Lautre 5 tre exe ons- nous ,qu'en 
"m4 Wee s We 


1 33] 

| admettan "_ precautions, les Dif 
fidens, mieux 'partages'quils ne Fetoient 
dans Fordre civil, ne ſeroient pas moins 
intereſſes que vous au bien de PEtar, & 
auſſi peu difpoſes que les Catholiques à 
trahi? ld Patrie, pour ſervir ambition 
des Puiſſances Etrangeres. ; 


' LVEinpire ou la —_— Magiftra- 


titre din Etat, a objet Tordre, la 
mei 16 bonheuf & a  gloire d'une Na- 
. 15 e Sacerdoee eſt charge du culte di- 
7 Ede diriger les mirs des Ce, 
ts ates eg Bind "rapport a la prati 
. mais encore 8 2 
ent A ober pads des Loix civiles, 
& 40 W des vues de Empire. Le 
Saterdote fait donc aimer * & 
craitidre I Empire duns = pes 
&, e on cote pl 
rde la Foi & le 


culte Be, le protege le maintient 
&  Fhonore dans For TP Ce ainfi 
ie ces deux colonnes du Gouvernement 


* mg mutuellement ſecburs, & con 


urent unanimement an Donheur Tun 


. politic ae, 
EE Apres ces I defhitions exattes | vil elt 
chef yu > ny Sacerdoce en gerictal; 9 
ve; inſtitution, contribu 
ſoins de Amp, , pour le bonheur Kn la 


— publique,”il elt Oden due 


oumis au . 


3 


3 
n nes 2 


: 261. ces deux * 
Elibèerations "op une Nation libre, 


= Kern de Religion des Citoyens 1 25 
oſent, ne FP mettre aucun ob 


la ſociete. civile. 


toyens dun 2 


. 


ſont ſi chers. La: bps Hors 
tf oint avec le . 1 de 


1 que le dtre, ſont | 
8 Pe: 5 8 


effets de ſon zele 
7 — le Gouver- 


mY a. 


Z 
1388 les gen p radtivité. Cette 
conlideration , rendue, ſenſible, peut ra : 
ſurer la politique de [Etat, fie le dans 
er d'admettre les Diffidens aux fonctions 
u Miniſtere public. Si vous vouliez ou- 
Blier le dogme qui les ſcpare de vous, 
vous INE — hs que, dans un Con- 
ſeil compole de Citoyens de diferentes 
Religions, le bien public & Tamour de. 
Ia Patrie deviendroient un vœu commun, 
& un ſentiment unaniine qui rapproche- 
roit tous les. ſyſtemes. de:for. ©” <5; 
. ſemble, diroient encore nos politi- 
ques. » que le ſecret: Tune pareille con- 
ciliation ne conſiſte qua maintenir la pair, 
& à faire naitre une bienveillance rec 
ae entre les Citoyens de differente 
ons; qu une Juſtice, attentiye 
115 pr e ou rep 
Fog part 4 — dautre j toute animoſite, toute 
qualification injurieuſe, toute diſpute in- 
décente, tout zele mal entendu, toute 
perſecution. & toute injuſtice; 28 by 
"Y dun chacun ſort, 3 jo re, & 
a ſon occaſion ,;1 'ambition & n & la cupt 
& d aucun parti, ne puiſſe rien entre 
previ au deſavantage des autres: nous 
$9 e un Etat libre auroit peu 


les ſuites de. la diverlits 'M of 


© 
1 
* 


ov 
4. 4 "ad * 4 s x FF 


& 2 
+ 


| vrai. un e 1 
221 . Profeffe un attuchement 
Pune croyance; 
parfate A la . 5 d 1 Gi 
E Mrs une exa e fe 
focicte c Bron quelle 87 
p e elle 


. 5 à notre 


* 
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e bog — Ire, 
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5 
i 


| intere; 


A <a RT © - "i vous ſerer 


Jans E „& tous vos deyours, à get 
Egard, ſeront t remplis, Pour le ſucces. de 
vos vœux, ceſt Vaffaire de Dieu meme: 
fa Loi vous defend toute contrainte & 


toute violence p pour le faciliter; & le glai- 


ve ſeculier n Ao 2 5 dii ſe meler de 
forcer les conſciences, & de OR es 
converſions. 


Que votre e Brel 411 ro- 
pagation de votre Foi, & qu'il y emploie 
toutes les reſſources d'une  charite fer- 
vente, c'eſt ſon Miniſtere propre, & PE- 
tat peut Vencourager & le ſoutenir; mais 
il oublie que la moderation & la dou- 
ceur doivent caracteriſer les Miniſtres du 


Chriſtianiſme; fi, loin de porter les Fide- 
les à la N de ces deux vertus, ces 
Miniſtres ne leur inſpirent que du mé- 


Pris & de la haine [=P our les Sectateurs 

Tune n de Foi différente; 5 
ent leur picté à les maltraiter , 

les injurier, & à les perſecuter à force 


ouverte, le Gouvernement doit reprimer 


un zele auſſi dang ur le repos de 
la ſociete, qu il a l ee 1 


par 1 & par Religion. Le Sa- 


cerdoce doit ſe ſouyenir qu il neſt qu un 


Miniſtere de paix, d e diſication, d inſtruc- 


tion & de c arite ; & que Veſprit, or- 


Bueil, de cupiditè & de TOONS x eſt 


3 


* 


8 
Te po ſe 4 bade ſon rnflitativn; 
Ee wel point a lui 3 vous mettre les 


ben _ il doit” ſe borner à les 


benir + 2dr e necefſai- 
Ne Cl defenſe de la Pane. ; 


Tous ces principes font inconteſtables, 
& -puiſes dans le vrai des chofes. Cha- 
que Religion les réclame, & les 3 
a ſon, ſecours par. tout on elle meſt 
dominante, & 8 conſequent ma 
reuſe & perſe re certaine de 
Leur e e . cri de la nature, 


& avec cette Loi bidde, ſource de 


toute Juſtice, qui nous defend de faire 
aux autres ce WAY nous ne voudrions pas eprou- 
ver de leur pare. Pour Phonneur de vos 
tholiques, (c'eſt toujours les Arai 
Philofophes qui parlent) il ſeroit à ſou- 
haiter que vos Theologrens euſſent conf- 
tamment donné Texemple de cette mo- 
deration ; & que le adele de douceur 
Thonnete autant que la cauſe qu ils 
defendoient, les elm fait 28 de 
be quits entreprenoient de combattre 
leurs Ecrits. Le langage de la dignité 
& de la raiſon, eſt le ſeul qui condienne 
A la vente, & it a ſur les cœeurs & fur. 
les eſprits, un tout autre pouvoir que les 
* „ les injures 6 8 les * 


She pls grands Pommes des differentes, 


Fa 


branches du lh. ont penſe com- 
me nous a cet_cgard. La verite eſt une 
par-tout, quand il reſt point queſtion 
des myfteres Pun dogme particulier. Ce 
#eft point pour midire, Ecrivoit ! Auteur de 
la Confeltion d Ausbourg, à un des Apo- 
tres de fa Doctrine, que vous ave; recu 
votre Miſſion, c'eft pour annoncer PEvangile. 
Jaime d voir votre ele; mais fe ne puis 
Fanprouver, qu autant que la douceur & la 
modeſtis en regleront Hadi, Souveneg- 
vous que vous ne deve pas moins imiter le 
Chrift par la moderation de vos diſtours , „ 
que par F innocence de yos mœurs: Evange- 
liſatum , non maledifum miſſus es; con- 
dono, ind laudo gelum, modo ne defidere- 
cur manſuetudo. Vide ut Chriftum vied . 
primas , exemplo, inguam, dicendi. 
Soyez „ tant qu'il vous plaira, nous 
diroient encore les memes politiques, op- 
Pos: de dogmes & de formes particu- 
eres du culte extérieur; mais reuniflez- 
vous dans la morale. Toit ce qui tend dans 
ta Religion a Poffoibliſſement de I Etar, dit 
un Auteur Anglois, aufh JT que 
z6l6 pour Ta Foi de fa Nation, n'eft point 
inſtitution divine © 2 Pouvrage hom- 
mes & des fauſſes maxim es quits ſe font 
faites d ehre mne & ft, 4 Poccaſion de 
la Fol dominante, 7475 ve 'des defordres 


Cds \.4+ 


dans le Cbuyernement , p 0 f _ preuve q 
4 


— 


Lon ſuit 12 fins 2208 moſs 150 


gion qu 
e elt ici d 


cialement comme la ſource la 125 Ro 
I 


des malheurs ꝙ un N Oeſt done à 
te civile A en arret er les excès, 5 785 
pecher que, ſous 4 6585 d ortho- 


| 455 „les differens. — 2 du Clerge 


ne ſement la haine & Tanimoſité entre 
les Citoyens de la Nation. En tout temps » 
cette precaution. ſeroit auſſi nec 
qu'elle eſt juſte; à plus forte raiſon” de- 
vroĩttelle vous paroitre indiſpenſable dans. 
I circonſtance dont il s agit ; ce ſeroit 
le plus court & le plus ſlr moyen d ctablir 
412 & la concorde entre vou & les 
ferentes Religions avec leſquelles vous 
Eraignez WM on ne. yeulle vous faire par- 
tager. vos droits c1vl . 3 un mot, & 
Ceſt le refultat de nos ſentimens, foyez 
fetmes & 8 fur Tindpepdance 
& Votre Conſtitution legale; mais plu- 
t que de vous .&poler aux 
une, guer civile & Etrang ere, 9 1 Z 
SU le f ut, les riſques de 1 Wali be 
tes alors uſage des moyens que 1 dus ve- 
nons de vous indig 
$ Diſſidens vous fe repond qu'1 9 
. aſſer ſenſibles > A ceux de la Patrie . 
pour Ia ſervir ayec.autant. de zele que 
r Poe F conſtamment le 


4 
* 


Be 
82 


er. Li unteret E meme 


voylin 


8 


tiendroient les plus moder he nos Phi- 
wg; modernes; ve ces belles maxi- 
dont ils feroient "uſage, pour nous 
phi er de craindre „dans nos Con- 
eis; 72 melange des Sectateurs de diffe- 
rentes Reli 50 Ce ne ſont point leurs 
idees metaphyſiques que nous devons con- 
ſulter; elf en eſt trop dangereux; ; les 
inconveniens d'un pareil melange font 
trop certains, & les moyens de les pre- 
venir ttop impraticables, pour pouvoir 
nous faire illuſion; ce ſeroit, en quelque 
maniere, entre rendre de realiſer la 2 
publique de Platon. Leſprit d orthodoxie 


ant es indifciplinable „Pour pouvoir Etre 


le methodiquement , & la ſageſſe 
9 5555 ME poutroit 8 flatter d'y ruff 
dans un Etat tel que le notre. De Depuis prs pres 
Tun fiecle, toute Eclairee que 
France donne des ſcenes bizarres fur 55 
queſtions auff indifferentes pour les 
meeurs que Pour 4 Foi. Ma gre * 
ſes ſoins, Pautorite ſupreme n'a pu, 105 
9 teindre la fureur des querelles 
Lologiques, fur des matieres rea. 
bles & de pure ſpeculation. Ceſt a ces 
Hes: clieretta”" ue la droite raiſon traite 
putts. 1 N Yon eſt redevable de 


de puery 1 n 


— 


# 


Bien 22 — * r ambitieuſes de Ae 
reteſt, Menne, ls lang Age que nous 
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cette mute de Philo 

ſent ayoir conſpire la ruine de toute Re- 

Dogmatique, pour ne laiſſer dans 

la fociets Arilel + Cautre regle de morale | 
que la crainte des Lom Penales, 

S, dans un Royaume aufh abſolu, & 


oh Tuniformité de croyance eſt &tablie, 
la toute puiflance du Gouvernement ne 


peut concilier les eſprits Théologiques, 
comment pourrions - nous pretendre na | 
faire dans une République, où cha 
Citoyen jouit d'une liherts preſque 1 0 
bornes , & dans Jaquelle on admettroit 
rele de droits entre des Religions di- 
ement oppolees,... vs 
Mais, fans anticiper ainſi les temps, & 
fu ppoſer des pretentigns auſſi extraordi- 


naires, qui, peut tre, n'auront pas lieu, 


ne nous occupons que du moment on 
nous ſommes, Que la Ruſſie ait, ou non, 
des deſſeins caches, il eſt certain qu elle 
ne nous demande actuellement que deux 
choſes : le chan bens du, ſort des Dir 
fidens, tant au qu au avi, 

gle ala ien — de ociation; * 
une Legiſlation, dans laquelle naus a po 
r alliance & au bon voiſinage 
qu elle veut entretenir avec nous. 8 
Nous mavons donc auſfi, de nor 
cots, que deux choſes A faire, den nou 
garantir & tout mecompte. 19. Lom de 


nous proter \ une W FS Mas 
contens , oublions toutes nos difſentions 
particulieres „& offrons, de concert, A 
a Ruſſie d' entrer dans une negociation 
juſte & raiſonnable ſur Vaffaire des Diſa 
fidens : 29. dreſſons en _mEme-temps un 
py. de Legiſlation , qui ne bun fire rien 
| br cette Puiſſance qui puiſle | ui faire oy 
F. ge. 15 

8 fixe que nous devong' nous 

5 ſur Pun & ſur Pautre objet, 
Ceſt, 19. de conſerver à la Religion a= 
tionale, „tous les droits qui la ne 
ſent, &, par raiſon d'Etat, de ne point 
admettre les Diſſidens au Miniſtere 
blic : 29. de ne rien ceder de notre in- 
dependance abſolue, dans les menage- 
mens que nous pourrons avoir pour la 
Ruſſie, dans le yſteme de notre! , 
tion. 

Une pareille conduite met la juſlice 
de notre cots, & concilie la prudence 
que nous devons avoir, avec la ine 

convient a. une Nation libre: elle me 

la Ruſſie dans le cas de Sen tenir aux 
termes precis de ſa Declaration, ou de 
manquer ouvertement à ſa parole, en 
lui donfant un ſens different, & plus 
&Etendue à ſes demandes: enfin elle nous 
Hiſſe le temps de prendre nos meſures 

telativement aux circonſtances; & br 


f 


roit, dans la un [4 que Paffaire des 
Paz n eſt, gahs - vues de la Cour 

de Ruſſie, un pretexte jr Hes 
tout en confuſion dans la Polo ne, & 
exècuter de Kr vaſtes deſſeins, Europe 
alors ſe trouvera intereſlce a] juger entre 
cette Puifſance & nous. 

Dans la diſcuſſion que je viens de faire, 
Monfieur, des demarches & des deman- 
des de la Ruſſie, en fayeur des Diſſidens, 
Jai tache de vous faire connoitre le fond 
des choſes , & je nai rien oublic de ce 
une droite raiſon à pu m'offrir, pour 
calmer en vous les allarmes, ſoit 55 Ca- 
tholique pieux, ſoit de Thomme d Etat. 

I Feſulte de toutes mes réflexions, a ce 
ſufet, que pour aſſurer ſa tranguillite, & 
men pour fauyer. ſon honneur 1 Re- 

na autre prendre; que 
Ae Bene des th termes 401 la 
Declaration de Vimperatrice ; & je ne 
vois reellement 2 craindre pour elle, que 
4 ſuite de nos diviſions dans une Con- 

[eration de Mecontens. F 

A Tegard de ce que Etat pourroit 
17 de la rèformation des oix les 
p plus contraires aux Diſſidens, nous avons 

e la Cour de Ruſſie ne nous de- 
| Ie que Fadouciflement de ces Loix, 
& de regler, dans une negociation equita- 


a Jevie Jue 


tl. 


Lite dtttbler dans Fits ration, '& Jaw 
la diſtribution des rn, FEtat; ce 1720 
les propres termes de ſa Declaration, 
he pareille reſtriction n annonce cer 
fairiement point Fexagence d'une & 
entiere de droits en leur faveur, Ce x 3 elt 
done que ſur le plus ou le moins que * 
rouler la negociation que on e 
mande. Les raiſons les plus fortes, — 
nous font communes avec tous les Etats 
libres, ne nous permettent pas Ws; 
accorder Ventree 45 nos 'Conſells, e weſt 


e ſur ce point que nous ne pouvons 
2 Re Bos pas bn relacher. 2 8285 
3 ha leur ouvrit en 1573, 
mme je vais vous le demontrer c craprès. 
e a ramend les choſes à leur etat 
atutel  & legitime; nous devons les 4 

intenir, moins e encore peut- tre par 
crainte des troubles, qu un Pre. 7 
gement pourroit oceã Donner 4 * 
elfe de ruft figs: Jui paroit 10 1 la * | 
e Etrangere e propoſe de faire un 
11 melange de Religions differentes 
un Gouvernement auſfi libre que le 
notre; A cela pres, nous pouvons avoir 
Fikdulgence la plus Etendue ur les trois, 
1 $ de Diflidens, & par défẽrence pour 

la Cour de Ruſſie, & pour les autres 
Puiſſances qui les protegent, nous preter 
tous les arrangemens e ewe bleſſeroient, 


— — 


X . E N oy & „ eee SIS — . ˖‚ 
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[ 46 3 
. "0 notre Religion 3 i Pintegrits 
x OE Ye notre liberte, 
Quant à Fintérét de notre Religion 
By 402 eette grande affaire, je vous ai fait 
4 | your claitement qu elle ne couroit aucun 
1. riſque, par la ſatisfaction que nous pour- 
| tions donner aux Püiſſances Protectrices: 
en effet, elles n appuient leurs pretentions 
| & flir les Traits de Velau, Oliva & 
| Moſcou, par rapport ai libre exercice 
__—— | tes Religions differentes. Prenons done ce 
| T rates. — 4 reg le de la nẽgociation 
ce ſuj HH: one Eviter toute contelta- 
tion 1 bay iguite de Penonce de ces 
Traités, nge aux Religions Piſſiden- 
=. tes tous les priv vile Ne Gar ATE 
. ta Republique leur ayoit accord 
| k Eragon de 1643, anterieure 15 
15 


; douse annees MF "au e ö 
guerre e les Traites de Velau & d 
EN WE. : Celt Temettre inco 3 3 


1 


. & dans Ia plus e 


| ; fude, les 'thiofes aux t e 8 precio 

=_ - deu Trans. Cette Loi. de 1642, 775 
1 Plus favorable que la Republique ait ac 
4 cordee aux Diſſidens © Rucboury t &. 55 


la réformation; mais elle ne fait rien IE” 
dre a 14 Religion Nationale, des dro! 


( 
2 en Aer 16] Hel] 
avoir ainſi raſſemble , e 


N 9 * 21 , + 5 3p 


I 6 +. „ 
Its qui cara nt ſa ſupe 


| [473] gy 
je Tai fait, tous les motifs que le ſujet 


5 u me fuggerer , ur nous porter, 
d'une £ une part, à une m tion neceſlaire, 
& de Tautre, pour nous n à une 
pleine & ſincere conciliation entre nous, 
e ne balancerai PHD, x plaider, N 
es Diſſidens, la cauſe de ma nouye 
Pare „avec toute la bberte Fun Ci⸗ 
& toute la force de la verits;. 44 


5 1 55 


p — tres- vive 
kloigné de Feſprit de perſicution. & d'in- 
nce. A en croire les declamations 43 

des Diſſidens, nous avons exercè contre = 
eux la 2 1 a. plus cruelle 5 28 
3 la plus hes wo 
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48 
pre, les! _ ou 4 dignirs'de qui 


ce ſoit. 8 e 2 90; BY 5 
| "Jes wentreprendrai point de  r6futer quel- 
ques imputations obſciites ,\ni'de diſcu- 
Wakes 5 — ou des . Pe) CE 
Ea n e 
e A Mémoire de at 
Ruſſe en faveur des Diſſidens. En paxefl 
eas, ils ſont, en tout pays, inſeparables 
des paſſions humaines, & les ſultes ori- 
m_ — N de Ta aVarice ke dai 
Ze 4 Republ: e en t” 
Sonne; dans le — as rer argtion 
Eitvenable , ou il eſt de fon d 
faire Sc Cen preventr de f ſemblables à 


Paventr. 94, IJUTLIR IU R PIE 318167 
2 55 V e ren Ba rt 


ak 


amations 


1 Polkelen p 
de lar gh 


E 


qu 
N — So Je 
Etat 5 


eren e : 


1 „ 491 * 


: 


tion 


| Thorn, Tous ces griets & ces 
utations, Etales avec tant de faſte da 
urs manifeſtes, & dans ceux de la R 


hardiment les defier de nier aucun 
ces articles. Pour Sen convaincre., 1 
uffit de lire les titres & les qualites vals 
2775 dans Vatte de leur Confédera- 


im- 


- 


e 1 Nut- 

*, ſe rsduiſent donc, dans le yrai kr 
Fa abus legers.'& anciens, occa- 
# 4 3908 . _ ” 6 4% N 
ones, par un fanatiſme reciproque, fa- 
cue 4 reprimer, 8 qu il eſt inutile de de- 


PARIS, oj 
I Je | pretends ' donc 


1 


ſpares Evidem em- 


Europe inſtruite 


& policee, que dans le for interieur de 


955 


„la Republique n'a fait quuſer 


85 
s Jes droits legitmes A Fegard de ces 


14 
1 


eux Corps de Diſſid 


Eloignant des Conſeils 
Etat, ſoit en limitant 


ens, ſoit en les 
& des charges de 
PFexercice du culte 


particulier, qui eſt propre 4 chacun deux, 
On .ne -me verra point employer ici de 


auſſi yagues quinutiles 


4 — 


— 


Loix cgntradictoires. Je laiſſe ce ſoin 


P pres des haines The 
pe 


vagey declamations, des recriminatiors 


equivogques, autant que volumineuſes, 


: 


* 


ologiques, & à la 


peſanteur de la compilation. Dans une 
cauſe auſſi grave, je ne veux &tablir ma 


5 2 0 N 2 , 


7 


+ We ettir A croyance tous les Membres 
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50 
ces *tlairement £ JM indiſputa 
es , ou par des Rats avouts de 125 
LE Grecs defis; les Partifinix'd6'ta 
Confelion d- Ausbourg, & ceuxde 14 Re- 
formation de Geneve, réclament au- 
hui, en plete: les droits de C 
to ens, tant au ſpirituel qu au tempor 
23 ou corner par la Ruſie taPruff 5 3 
I Suede & PAngleterre ,. ils viennent d 1 5 
{former en Conf&deration, & ils detnan- 
dent conj jointement la Ibertè de leut culte 
ru & les droits de leur naiffance. 
la réponſe que je crois 3 
Tear faire, au nom de la Republique, je 
25 | po de confondre les Grecs 1 


Als; conſideration de leur Etat eſt en- 
| kerement differertts . Je Pexathiderdl en- 
ſuite e | & en peu de mots; 


je nai, en vue intenant que les deux 
autres Corps de Diffidens. Leurs, Preten- 
Hons nous treat une queſtion bien gra\ 
& bien delicate 4 Auer i La 13 — 
Aaccider fi la naiffance ſeule fait 
to yen Tun Etat, ou f, pour en 85 
tous les droits, on à encore beſoin d etre 
_ avoue par Ia "Religion dominante; 'de 
maniere qu un dogme de Foi recu, ayec 
ſon culte , par une Nation, à Texclufion 
de tout autre conttaite, alt le dxdit Tal- 


1 


Ter | 
Pune Societe u , ou de priver, 
en tout ou en partie, des droits de leur 
naiſſance, eeux qui adoptent un dogme & 
= culte de) de _— ut de TEtat. ** 
e à cette on, je dis, 

dns que A Rade primitif & 
naturel, la e e ſuffit pour faire un 
Citoyen; & 3 & que enfant d'une famille in- 
ne, ou incorporce à la Nation, tant 

pour ſervir & defendre la Commis 
2 per civile, acquiert auſſi, en naiſſant, 
le droit de prétendre à la protection des 
Lom, à celui de ſuffrage dans la Legilla- 
tion d un Etat libre „& aux graces & 
aux hienfaits que cet Etat accorde aux 
— & aux talens. 

eipe fut toujours EEO 

& Fo ab o Jes Religions ne ſont 
point Dogmatiques, & conſequemment 
intoleramtes. Dans les beaux ſiecles d A- 
thenes” & de Tancienne Rome, la Reli- 
ion wentroit pour rien dans Tetat de 
itoyen. Comme le culte des differentes 
Divinités du Paganiſme n occaſionnoit 
que des Fètes & des 9 , fans 
exiger aucune ance de e 
bY. influer ſur kat & ſur P 
chaque Divinité étrangere Etoit la bien- 
venue à Athenes & à Rome, & avoit fa 
place dans le Pantheon. L Etat recom- 
* les vertus utiles a la Patrie, & 


Da. 


52 
iſſoit les crimes . excès qui poli- 
voient en troubler la tranquillite, N 
que les Philoſophes epurozent les meeurs 
E la beauté de leur morale, & tenoient 
de Theologiens. Tel ctoit le fyſteme 
religieux des þ = Peuples les plus illuſ- 
tres de Fantiquite. On ne perdoit le droit 
de Citoyen, dans ces deux Republiq es, 
Laus par la violence des Loix de Etat, 
ans, aucun rapport aux * Penates, 


pn yets leſquels FEW a ſon ae FDamoit 
dir une dev otion particuliere. 4 


Ce reſt donc que IEmpire & le 
Sacerdoce 2 t, des-lors, . 2 
a de leur 
voir & 25 * leurs fonctions. Des a 
naiflance des Societes civiles, toutes ont 
eu, en mEme temps, des Magiſtrats & 
des Miniſtres du culte public. Les premiers 

teurs ont ſenti la nece 18 0 Cap- 
peller la crainte dun Etre ſupreme. au ſe- 
cours des Lox humaines. Dela cette opi- 
nion, generalement repandue , dune vie 
future, & la Doctrine * VEliſce & du 
Tartare : dela, ces Divinités locales & 


Tutélaires, on- nt de chaque Peu- 
ple, mais meme de chaque Province & 
de chaque Ville: dela, les differens cultes 


leur etozent: conlacres , le — * 
Eon pour les Temples & pour es. Autels, 


ä baten des Pretres „ la . de 


4 


k „ 3 | ö * ; 
85 leur rang, & 1, leur Miniſtere 
dans la celebration des Fetes & pour les 
iacrifices ; mais, quoique la Religion fut, 
des-lors, la ſeconde branche du Gouver- 
nement, & qu elle eũt meme le droit de 
pourſuivre & de faire punir Pimpiete, 
ton autorite n'entroit pour rien dans la 
conſtitution de Verat de Citoyen. 
L etabliſſement du Chriſtianiſme a cauſe 
un grand changement, à ce ſujet, dans 
tous les ſyſtemes politiques qui Pont regu, 
L'excluſion que cette Religion exige de 
toute autre Divinite que celle que la Foi 
nous fait connoitre, les dogmes de cette 
Foi, les principes de la Morale Chretien- - 
ne, & ſur-tout le zele pour ſes progres, 
etant incompatibles avec le culte de Po- 
ythéiſme, il a fallu necefſairement que 
Fun cedit à l'autre; & par un miracle 
ſenſible de la Providence, la Croix du 
Chriſt a dEtryit le Pantheon de PIdolàtrie, 
Avant cette Epoque, le Chriſtianiſme, 
proſerit par tout, comme une Religion con- 
traire à la Nationale, faiſoit declarer ſes 
Diſciples incapables d obtenir & d'exercer | 
aucune charge dans le Gouvernement, & 
les expoſoit meme à des peines 7 oa 
les; mais lorſque les Souverains de I Em- 
pire Romain eurent adoptè la For des 
Chretiens, cette Foĩ devint, avec le temps, 
une Loi de FEtat, „ ces Em- 


Wenner 


. 


e x 


tie du . entre 


pereurs & a la ** de fan- 
cienne Regen Nationale. Depuis ce 


moment, le Chhriſtianiſme a concouru, 


avec la naiſfance, pour conferer les droits 
de Cito 4 ho dans les Etats ol il etoit regu 
uverain; & ce Sacerdoce a tel- 


bete = fur le en tem- 


dans FOccident. 


Ce meſt ici 8 HR 

int de THiſtoire; je ne ſuivrai pas non 
las Fordre ſucceflif, & Tei per des diff6-. 
rentes opinions qui ont dechure le Chriſ- 
tianiſme preſque des. ſa naiſſance, ſoit 
dans le cours des perſecutions. quiil a 
efſuyces , ſoit dans le temps meme de 
ſon triomphe & de fa hberte © Gps Conſ- 
tantin- le- Grand; je nentreraĩ pas non 


plus . 75 la diſc — Gre, ſyſte- 
mes de cro e t div depuis 
les Ne ee e 


Our la, ſuprema- 
ome & Conſtan- 
tinople „les deux Ca pitales de Empire 


8 il — ſi 2 avoir fait ſentir 


e cette Reli qui, dans le temps 
on obſcuritè, Pigelt exclure 16. Dil 


go des oe de Citoyen, en a prive, : 


wy We 


mis de fa Foi, après 


5 


ter cette queſtion ſous la puiſſance dun Mo- 


Ter affirmatiyement, en faveur du dogm 
1 e le Souyerain en à fait une 


fon triomphe ſur le Paganiſme ; 

Ho. ney de VEtat, la ace oe 
15 plus fait le Citoyen, & quelle a eu 
beſoin de Paveu de la Religion pour en 
Procurer tous les dr oits, Kii 
Je puis maintenant examiner, avec plus 


de preciſion, ſi, embraſſant des doctri- 


* 


Romaine, dominante en Pologne, les 
Viſſidens d Ausbourg & la Reformati 

ont di perdre les droits de Citoyens,. 

à quel titre ils ont pu les recouvxer. Pour 
prononcer à cet egard, il faut aupara- 
.yant approfondir, ſi un dogme Chretien 
& ſon culte, une fois regus par un Sau- 
verain & ſa Nation, peut, à titre de do- 
minante, obliger tous les Sujets de E- 


nes contraires à la Religion Catholique- 


< 


* 


ie M entends ici que la ſupreme Magiſtra- 


ture d'un Etat libre, ſans pretendre diſcu- 


— 


ble precaution, Joſe, fans hefiter,pranon- 


Loi expreſſe, de concert avec la Nation. 
En effet, une pareille Loi, (en ge lui 
objet, que le bon ordre 


467 44 


Ia tranquillite publique) devient des- . 
1 f * , b "i * c ene . * | 
pg AR ODER, fg 75 ale: que 


FX 


(561... 
1s Loix conſtitutives de LEtat. Nulfe 
difference entre elle & ces dernieres. 
La profeſſion de Foi, recue a Pexclu- 
* de toute autre, fait corps avec la 
_Conſti tution mme de Etat; & la Loi 
qui Tui donne cette preference ,. neft pas 
moins que les Lolx fondamentales du 
"Gouvernement, Texpreſſion claire de la 
doing pers e pour fe choix Pun Sa- 
| Nation entiere peut, à la ve- 
rite, révoquer ſon choix, comme Elte 
ut "changer | la Nature de ſon Gouver- 
— mais elle ſeule 'a 1 itimement 
ce double droit; & des particuliers ne 
ſont pas plus autorifẽs 2 la troubler dans 
E 6 Nene de ſpiritualitè qu'elle à choiſi, 
que dans ſon adminiſtration publique, - 
Pliſque le Sacerdoce en fait une partie 
« effentivte.” II eſt donc conſtant, que tant 
qu une Nation Hbre demeure attachée au 
choix qu elle a fait dune Religion,” , & 
2 point retracté la Loi, 8 
fend la proſeſſion & Texercice de toute 
autre dans Fetendue de fa domina 
tes Particuliers, 5 — adoprent be op 
nions Etrangeres, deviennent, 
méme, Ill aux Loix de * & 
_Fonfequeniment 'foumis aux peines pro- 
noncees par ces Loix. Ce principe, d e la 
derniefe Evidence par lui- meme, eſt juſ- 
till per la 2 conduite "uniforme de tous les 


hits politic ques. F la Religion 
dominante ke ou tolere, a ſon gre. 22 
les autres Religions.” La Societe, qui Va 

_ recue, eſt a la tete du Gouvernement , 


& maitreſle abſolue de diſpoſer du Mini- 


bing public & des faveurs de FEtat, Dans 


ys qui reconnoiſſent la Confeſſion 


dA ou la Ré formation, on n 
trouvera point les Catholiques en i altes 
de droits avec les Citoyens dominans. 


guel titre donc obligeroit-on les Catho- 


iques, dans un Etat ſoumis à leur Fol, 
A confentir A une egalite dont ils ne 
jouiſſent po int dans un Etat Diffident ? La 
meme 10 755 ui leur fait refuſer cette ga- 
lite dans ces Etats, leur fait une Loi de 
ne pas Taccorder dans un Etat Catholi- 
us je veux dire, la tranquillite publi- 
ie N la ſuretè Thi Gouvernement. 


Si les Sujets du Catholiciſme ſont ob | 


ges de fe 4 Where des ſeuls privileges 


que les autres Communions Chretiennes 
veulent bien leur accorder dans les Etats 


de leur domination, ce ſeroit Teriyerſer 
toutes les idées de la Juſtice diſtrihuti- 
ve, que de prétendre que la Communion 


Romaine n'a pas le meme droit dans les 


Etats nu font ſoumis, fur les Seta 


teurs des Communions diferentes , à 


moins quon ne lui faſſe un demerite de 


f aVOir pas les graces de la nouveau ts. 


Ce droit ne e Aa aucune 
wrt 0h „que par le ſyſtème Philoſophi- 
que d une tolerance generale, qui n'admet- 
troit dans TEurope aucune Religion do- 
- minante; mais la queſtion préſente n'a 
rien. a demeler avec ce ſyſieme, qui, 
dans le vrai, weſt autre choſe qu'une 
indifference réelle pour toute Religion, 
bu, tout au plus, le retour de Ia Lot 
naturelle, fi on veut Vannoncer moins 
dclavoradlement 
Je ſens combien Thumanite & la ſaine 
raiſon, & meme cet eſprit de douceur 
& de paix, qui caraQteriſe la morale de 
notre divin Legiſlateur , deſayouent ce 
zele p Ecuteur A = er ph 
crneye, qui à cauie de maux . 
le d. urge je leis que Wet. 
for de la conſcience, toute Neigen 2 
peut avoir que des Sujets volontaire Mp 
que la ſoumiſſion qu'on lui doit, n'oblige 
qu autant qu on eſt perſuade de fa verite; 
que la contrainte agit que ſur Texte 
— Fieuk, & que ce reſt qu'a la cogyiction 
intime que Peſprit & le cœur peuvent 
ſe raden n'eſt plus que moi 
Tami de ces maximes, & Pennemi de la 


rr 


Violence” en matiere de Religign mais 
toute Société ciwile a beſoin un Ser- 


doce autorile à Etre la xegle de-la,croyan- 
rs publiques; & ce Sacer- 
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doce, une ſois 80 ar la Nation, de- 
vient dominant, & ——. tous les droits 
d'un pareil titre. Je conviens que ces 
droits genent la liberté des conſciences, 
ou font perdre bien des avantages ci- 
vils, ſi on veut preferer ſes propres lu- | 
mieres à la Fol publique; mais enfin, 
caps la diſcuſſion, 2 al Sagit , Je dois 
etre conſequent ; 18 ne puis etre, 
en rendant à la ee n dominante 
75 Etat libre, 1255 autorite que ia 
Nation lui a donnee, & que des Loix i for- 
melles ont rendue inviolable pour Vint6+ 
ret des mceurs & le bon ordre de la So- 
CIETE. ...... 
z Je dois maintenant prouver que la * 
5 ligion eee a toujours etẽ 
7 dominante en Pol ogne, avant meme la 
fin du 105. ſiecle, & qu'elle en a conſtam- 
ment conſerve le titre & le pouvoir, ſoit 
ſous la Monarchie hereditaire des Piaſtes, 
ſoit ſous VAriſtocratie Royale ou Elec- 
tion libre, mais ſucceſſive des Jagellons, 
ſoit enfin, ſous la Legiſlation des Ordres 
qui gouvernent aujourd'hui la Republ- 
e. Il n'y a pas dapparence. que les 
iffidens veuillent ſoutenir le contraire, 
ous le regne des Piaſtes, depuis Boleſlas 
22 2 & ſous celui des Jagellons, jul- 


en 1 359, la deuxieme annce du re 


n il faudroit, pour 


o 
1 . * 3 * * 3 OY LIT. | 
83 5 * = 4 = 4 4 *% * * 
< I Fl & 4 b ; * 2 6 
8 — _ 2 8 if : 6-406: : 
, 2 . * " 
Dd 5 5 + *. Y 


« 
EEE 2 IE 15 
3 is 8 . eB. 8 3 
* 3 yz ge EH 8 2 E's 
s = ws. 3 wk aL ate EG * RW: 5 
+ EF WOW, Ne OSS WS. De. #, £7 l % nf ry 
* a Me RIS 5 . 1 SE? * n * 
—S- Mt R 1 4 » 
88 Ln, 3 f dn.” wad 7 
" * * - wo * 
"I v * TS. 1 W * 83 o 
. = * I _ : 


cela, dementir toutes les hiſtoires gené- 
rales & particulieres qui conſtatent cette 
verite. fls ne perſuaderont a perſonne que 
la Religion Catholique-Romaine ne Seſt 
pr ctablie en Pologne ſur les ruines de 
'Idolatrie ſous Miéciſlas, Pere de Boleflas 
_ Chrobri; & qu'elle Wait eté la Religion 
dominante & nationale, ſous les regnes 
de tous les Succeſſeurs de ce Prince, juſ- 
qua la mort de Louis d' Hongrie. Les pri- 
vileges accordes a la er , en 
1340 & 1344, par Cafimir-le-Grand, 
lors de la reunion de cette Province au 
Royaume de Pologne, pour le libre exer- 
cice de la Religion Grecque, ne font point 
une exception, dont les Diſſidens d Aus- 
bourg & ceux de la Reformation puiſſent 
ſe prevaloir, pqur Ster à la Religion Ro- 
mane le titre de dominante fous cette 
Epoque. Ils ne ſont pas mieux fondes a 
le lui conteſter ſous les fix premiers Rois 
de la famille de Jagellon. Is ne peuvent 
_ fe deguiſer à euxmèmes que cette Reli- 
8 nait mis ce Prince fur le Trone, 
& detrut, en le couronnant, les fauſ- 
ſes Divinités de Lithuanie. Je ne penſe 
pas qu ils veuillent s etayer, à ce ſujet, 
des differentes Sectes qui ſe repandirent 

alors en Pologne, & contre leſquelles on 
mit en uſage toute la rigueur des Loix 
les plus ſeveres. Je ne pretends ni ne 


* 
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crois convenable 094 etendre, , ar ant 
pation, la ſeverite de ces Loix fie ba a 
profeſſion de Foi qui leur eſt propre; mais 


je puis citer la Loi de Jagellon, de 1424, 


& celle de la Confederation genërale de 
Korezin, en 1438, comme s preuves 


evidentes que le Souverain & la Nation 


n'admettoient dans le Royaume d' autre 
culte & d' autre profeſſion > Fol quecelle 
a PEgliſe Romaine. | + TA 
Cette Loi avoit meme. tant de forodau 
commencement du 16*; ſiecle, Furs 
femme du Roi Alexandre, & & fille du 
mier Czar de Moſcovie, ne put @tre: — 
ronnee, parce qu elle profeſſoit la Re- 
bgion Grecque. On ſait la date de la 
naiſſance de la Confeſſion d Ausbourg & 
de celle de la Reformation. Les Diſciples 
de Pune & de autre n ont pu paroĩtre en 
Pologne que ſur la ſin du e de Si 
giſmond I; de maniere que Pon peut dire 


que ces deux Religions « 5 encore 


au berceau , lorſque Sigiſmond- Auguſte 


monta ſur le Trône en 1548, & certai- 
nement la Nation navoit point alors re- 
voque l' excluſion qu elle avoit donnèe à 


toute autre Religion que la Catholique 
Romaine. Il eſt done impoſſible à ces deux 
5 Corps de Diſſidens, de ne pas avouer 

au — du 165 > ug Religion 
Lena Etoit celle de la Nation, & que 


profeſſion & . de toute autre 
| Gioient proſcrites & defendues par les 
les plus formelles. Il faut donc , par 
nſequent „ qu ils conviennent que leur 
Religion ligion ẽtant manifeſtement a ae a & 
contraire à la Profeſſion de Foi & au 
Kulte de VEgliſe Romaine, la Loi 
que les retranchoit alors de la Societs cis 
Vile, à titre de Sectateurs d'une autre Re- 


ligion que celle de VEtat. 
Pour ſe ſouſtraire a cette proſeription 


civile, depuis 1548 en 1573, 

faudroit Pprouver e ene , , que 
le choix qu une Nation fait d'une Reli- 
2 ex ere la ſeule de Etat, & que 
a impoſe aux Citoyens de s 5 
—— & de a Ten adopter aucune au- 
tre, ne ſont qu une pure ſpiritualite qu'on 


La 


peut traiter Jegerement, qui n- e A 
— ———— i — ds 


— 


agir comme bon 155 — 
gar. _ 

8 . r ant & ru- 
niformits de la police d'un Etat? Lobjet 
de: laReligion Sana ſi pres au Gouver- 
Hemient, que la Politique meme en deter- 
mine ſouvent le choix, & que les Sous 
verains ſont obliges de profeſſer celle qui 
fat Les Diſſidens d' Ausbourg & 


Ger —— ſont done forces de 


634 1 
Etat pendant e ne, &, comme 
tels, exclus de la Societe — „& des 
droits que leur aſſuroit leur naiſſance avant 
leur deſertion de la Foi publique. Tous les 
mouvemens 8 ſe ſont donnes ſous le 
regne de Sigilmond-Auguſte , & apres la 
mort de ce Prince, pour obtenir des tis 
tres de rehabilitation, ſont autant de preu- 
ves de la ſolidits de mes principes, & 
de Texactitude des conſequences que j en 

ai. tirèes, pour conſtater au v 
Etat en 1550. 


Examinons maintenant ele ſont — 


ſuites reelles du changement qui s eſt fait 
en leur faveur en 1583. Accrus & pro- 
| teges par le dernier des Jagellons, & de- 
venus puiſſans à la mort de ce Prince par 
le nombre & le crèdit de leurs Parti- 
ſans, ils demanderent, les armes à la main, 
& obtinrent la liberts entiere de leurs 
dogmes & de leur culte, & cette pax 
fameuſe, le premier & le plus authen- 


tique de leurs titres; mais quelque fign- | 


fication que Von veuille.donner a cette 
paix, Etablie par la Confederation gene- 
rale pour Felection de Henri de Valois, 
elle ne peut ſignifier, dans fa plus vaſte 


Etendue, que la Jjouiſſance paiſible, des droits 
Tun chacun , Jans qu fut permis d un 


parti d i 7 Jui que ce füt ſur ſa profe Jo 


fion de F oi. 


— — 
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Je ne veux oct ; de cette. ex- 
5a 1 afſez indeterminge, pour ſoute- 
nir e jamais la Nation na accordé aux. 
ens, en termes expres, la capacite 
de pretendre aux dignites, aux charges 


& aux graces de TEtat. Je veux 7 
| 4 ſi les E Diidens ne Pont pas oblige Ft 


Fexpliquer clairement à ce VR ie: 


quils ont voulu fuppoſer leurs droits 
Aller afſures , ſoir par Ia poſſeſſion .ac- 
tuelle oi: les plus conſiderables d' entr eux 
: . etre avant leur changement de 


eligion, ſoit par la faculte d'y preten- 
dre que Sigiſmond-Augufte la ayoit ac- 
cordee par un Diplome particulier. Je 
men tiens donc au ſens naturel du mot 
de paix, qui, W ou confirmant 


implicitement la remtegration des Diſſi- 


dens dans les droits de . naiflance , 
reconnoit & conſerve au parti Catholi- 
que tout fon état & toutes ſes prero- 


gatives, & ne lui interdit que le pou- 


voir de troubler les autres Religions dan 

Texercice de leur culte. 8 1 
Cette interpretation, la plus Rüde 
que les Difſidens puiſſent donner 'eux- 
memes A cette Loi , ne porte Evidemment 
aucune atteinte aux droits eſſentiels de 
la Religion ni du Parti Catholique. La 
Religion ne ceſſe point d'ètre nationale 
& dominante, & le: Parti Catholique con- 
tinue 


tinue A regner 873 leurs ini 
 & les graces. La Religion tolere différens 
cultes, & nos Rois permettent aux Difs | 
ſidens Nuſpirer auk honneurs & aws : 
bienfaits Ae tat? . 
Je ne vois, dans ce qui fe paſſa a 4 — 
Confederation de 1573, qu un parti pu | 
fant;,/arme, audaeieux 1 & meme groſſi 
2 Proſelytes'd& pluſieurs Sectes groſs 
eres G proſcrites; faire la loi à la Pa- 
trie: Force par la nëceſſitè, & pour 
ter les malheurs d une guerre civile, cette 
Patrie ſę reſout à la moderation & à la 
tolerance de ce qu on exige d' elle. La force 
peut tout demander & tout obtenir: 4 
ma tenemti omnia dat; qui fuſa negdt; mais 
comme le droit qu'elle acquiert n'eſt fond 
e ſut Puſurpation & ſur la violence, * 
es que la foree ceſſe, Pautorite légitime 75 
reprend ſes droits; & ſemblablè a” la * 
palme, elle ſe releve, quand Vobſttle FE - 
qui r wexiſte plus : Depreſſa 7 
reſurgit. I elle eſt; en peu de mots, Rif. | "J 
toire de ce qui eſt arfive aux Diſſidens . aid 
d' Ausbourg & a ceux de la Reformation), ' 3 
depuis la paix de 1573, J q A 1a limi- i. 
tation-legale de 1925. Il n'eſt plus temps - =. 
d'invoquer contre eux les anciennes Lon be 
de tat pour Funite de Religion, ni de _— 
leur donner des. noms'difes* par Feſprit a {1.74 


{ 


a ſeroit à ſouhaiter, pour la-trang allies 
publique, & pour la dignits ne de 
notre Religion, que le v en per- 
t Tuſage. La profeſſion. 5 


Diſhdens eſt de venue celle de pluſieurs 


Etats puiſſans, & celle de Tetes oouron- 
3 ſpectables en Europe. Laiſ⸗ 


ſons danc à Dieu le droit de grononcer 


3 N 


Jed les en convainere, que ren vo- 
tre moderation, notre juſtice Als 
cence de nos mœurs. 

Si, au milieu du 16˙. Gecle, — * 
blique | voit les tt 
2 de Etat, & agir C 
ſelytiſme & Peſprit intolerant firent er 
agir Ia France & + = nin zol 
ie: bien plus ſage, en les traitant! en 
_Gitoyetis , ee ſans aucun danger 
pour la Reli Etat, tous les 
maux qui del t de PEurope. 

On ſait tout ce _ le zele du Clergẽ, & 
celui des Catho ſeculiers, voulut 
er — de pareilles nou- 


veautés; mais on ne peut lire auſſi, fans 
boo ee ing 8 les ander. 
tons que ones, ca 

| ger ſainement des | — tian of 


ad 


x4 


trai er de rebelles aur 
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71 
ur amener les plus ardens Catholic 
la moderation, & à la paix à zee 
on 1 Kan per b als i 
e ne fut pas ſans 
ſentir aux S hateürs Kela ene les 
conſequences d'une fermeté ſans bornes 
= ne fut pas aiſè de leur faire entendre, 
qu une reſiſtance ſans menagement, — 
„ r les choſes au dernier excès; A 
„ Tautorité des Loix neparloit que idle. 1 
„ment devant une multitude armèe, & : 
» prete à en venir aux mains; que cEtoit 
»5 expoſer , fans fruit, la Patrie & la Re 
» ligion meéme à Pincertitude des evene- 
 » mens, & d'une revolution dangereuſe; | 7 
» * lorſque le crime etoit trop — ja q 
ur ètre puni par Pautorite pub! 
1 falloit Te la douceur & de AJ 
es temperamens, pour affoiblir, dans 
es criminels, le plaiſir de Petre; & qu' en- 
„ 7 la licence ſatisfaite ,rentroit ſouvent 
„Celle-meme dans fon devoir, ſoit par 
» degotit de ſes exces , ſoit par amour de 
„la vertu: Sed cum rem ad Diſſidium in- 
clinari ipſe Catholici viderent , magiſque au- 
daciam incendi , dim in tantd Diſſidentium 
multitudine, parva legum appareret auftort- 
tas; perſuaſere infulatis quatenus ſuperſedes 
rent, meliora deſuper ſperaturi; nonnunquam 
prulent conmyventia , — ſeelus —— non 
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auf dim vitioſe- licentia ſatictas- peccantes 
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ici, nrun Enthouſiaſte de la e 
minante, c' eſt Maximilien Fredro, c'eſt 
un vrai Sage, & le Senateur le plus inſ- 
truit des droits de la Patrie: il caraQeriſe 
bien clairement ce qui ſe paſſa dans PAL 
ſemblee violente & tumultueuſe pour Ve- 
lection d'Henri de Valois. Son témoignage 
juſtifie pleinement tout ce que Jai ayance 
ſur le pouvoir inconteſtable de la Religion 
dominante, ſur Fexcluſion de toute autre 
2 la Catholique - Romaine , toujours 
ſubſiſtante alors, & ſur Vetat des Diſſidens 
avant leur rehabilitation.” _ 
L Lorſque la fureur de Feſfprit d' intolée- 
_ Trance poſſedoit le milieu de FEurope, le 
Clerge de Pologne fut afſez modere: pour 
ſe rendre à des reflexions auſſi pruden- 
tes : ſa conduite, également politique & 
Chretienne, a la Republique ces 
 ſpeQtacles de ſang & d horreur qui desho- 
norent ar es tr „& dont la F mages — 
gleterre Allemagne, ont "= 
: —_—_ Faffreux here. On ſut 1 
der, pour un temps, le ſpirituel au tem- 
porel. Les Evèques ſe türent, & Etat 
fit la paix, en ſe contentant de ſtipuler 
que cette condeſcendance des Catholi- | 
ques ne porteroit aucun prejudicea la Foi | 


De n'eſt pas un Théologien 


6 
Romaine; qui 1 che de Etat: : Me in 
prejudicium A ene ea 445 e | 
poſſer.” | 
Ceſt ainſi que, ſuns Fa avoir appris a | 9 
Roĩ oe | ; que Fon vouloit porter, 
2 années a res, 2 ſevir contre les br. 
dens, la Re: eſe reſolut 4 laiſ- FJ 
ſer a Dieu le 3 e commander aux 
conſciences , comme Il a celui de tirer 
du néant ce qui lui plait,- & de-prevoir ; 
Favenir; & — dire, comme ce Prin- | \& 


| 
f 
= 
. 
i 


ce: Ex nifilo create, \pravidere futura- & 'Y 
conſcientiis imperare non noſtrum eft , ſed foli : _— 
Deo competit. En obtenant le libre exercice b 
de leur Religion, les Diſſidens ſe ſoumi- 13 
rent à rei les droits de celle de PE- = 
tat, & ils prouverent leur ſoumiſſion, a 2 
ce ſujet, en nnen A een d'un * 
Roi Catholiquůe. f | WE 
Des- lors ils ke Gdtte Kenne _ bi 


Kt 3 aux Loix de Etat; & la tolé- 
rance, aceordèe à leur Religion; S&ten- 
dit taeitement ſur la eſſion des char - * 
ges & des graces qu ils avoient prece- — 


demment obtenues, ou qu'ils pourroient . 7 4 
3 par la ſuite. Que leur condition, 1 
ce ſujet, ett changè, comme ils le pre- 1 
tendent, des le regne de Sigiſmond-Au- 3 
guſte: par Edit de ce Prince; de 1563 , e | 20 
autres, cette aſſertion ne leur donne f 


volkrance legale, anferieure” pa 2 
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NECES. A celle quiils ont obtenue, dix ans 
apres, du conſentement force. de la Na- 


tion: il faut meme obſerver, que plus on 
nt efforts pour multiplier les 4 
es ont fires de I'6tat oh les avoit reduits 
la pac des Loix, plus on prouve le 
As en de enen de 


Cette ind gence 16gitima, y ere; 
Pexercice des dignites: & la jouiſſance des 
de FEtat ,. dans la. perl 

idens qui les poſſedoient alors, & qui 
Wo ayozent obtenues avant ou apres leur 
de la Foi dominante: elle au- 

toriſa — ;mplic citement les Rois à 
Hire s la ſuite, des avan- 


| tages des Ci oyens Catholiques; mais des 


moment, on ne peut pas ſoutenir qu ils 


les aient poſſèdes, ou qu' ils les aient 
obtenus à titre "de- droit primatif be — 
rent à leur naiſſance, eomme on le pre+ 
tend dans le Memorre de la Ruſſie; ce 


ne peut Etre qu a — Gitayens tols- 


res, des qu'il eſt que la Religion 
etoit Religion —— 5 
& la — 2 | tat par des Loix 


expreſſes, avant leur rehabilitation, & que 
depuis cette 2 elle na. * — 


des; e du card 


7 rot 2 115 
En von 0n voudroi de 
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POPE ene, bd, 
les combinaiſons poſſibles, toutes les reſ- 
f Part, Py toute la * = 
ur etablir une te èga- 
lite — — eux & les 6 5 
on ne perſuadera jamais un n clan 
& impartial.” Le Adele fidele que je 
viens de faire de leur Etat, ſous le — — 
de Sigilmond-Auguſte, „&& A Telection 
Henri de Valois, fait affez ente ta lk 
ference” reelle qui Etoit entr eux. Sous 


cette Epoque , * meme des 1525, la 


18*, anne du regne de mon I, Fi 


eſt impoſible de ne pas di er Jeux 
oftes ee S dans TEtat : les pre- 
miers, ec Dominans, for- 
moient ! 14 ps National, ſous le 


meme Fane & le * Jaderdece, 


& con mment Etoient en poſſefion 
des droits 1egrflatifs A titre de 4 ; 


15 de fa Religion de 


les ſeconds, que je e Reli W r 1 

res, infracteurs des Coix, par Tabandon 
de la Foi publique, ne jouiſſoient des 
droits de leur naiſſance; 2 . par la dif. 


ſimulation volontaire, ou la complai- 
ſance ſecrete du prince regnant; & ils 


n'obtinrent, Les fa mort, leur rchab- 
_— que par la violence, & 3 la fü. 

u bin eite, auquel la pru- 
dene Þ Gouvernement crut evoir cette | 
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atholiques; 
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_ Avantages qu 


' Mais fi cette leh exojx auſh ſons | 


| ble alors, elle n'a fait qu om 
un regn ea T autre ſous. ls Ro 
2 a A meſure qu 


es Difid dentes; i e — Funité 


5 
. — un Citoyen 
n Piſſiden 


a P 5 7 
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FEE its, „qui tenoit de 
on n navoit d' autre 
ſoin que 5 ie rendre . — de Feſtime 
e Ma 11 pour en les hon- 
1 neurs & 8 2 Tautre —.— ceſſe 
_ Incertain fur —— qu'il 3 
E pay Evenement.. 
n Etoit occtipt qua chercher les — 
3 T -- continuex au reſte du Parti, les 
il. oit obtenus 
moment favorable: on le 3 
f . ble &Gattention. & de. crainte; A. 
' mutation de regne, & dans 
occaſions qui pouvoient alder o 
Aes pretentions... 38 5 of, 
Comme ce, n'etait. qua 1s erbat 
on & a la ſorce des premieres Famill 
e l Couronne & du grand Duchs de 
ITY que 8 Republi 1que avoit con- 
1en ces 
Familles 119 0 revenues 4. — Foe —— 


* 


855 Alte, 8 rentroient dans le, ſein de 


* TErat fut en drome 1 me uns 


a ; 


* 
| 
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diſtinction & 4 entre les Catholiques 
les Diſſidens, & d'en agir, avec ces 
ravages 15 comme avec des Citoyens to- 
dont il pouvoit, à ſon gre, ré- 

ger les. droits & les privileges, ſuwant 
diverſitè des circonſtances ou de ſes 
interets, La meme force, qui ſeule avoit 


oblige la Republique à ſouffrir d autres 


Religions que la ſienne, paſſant, de ſon 
155 par le retour des premieres & — 
Plus s puiſſantes Familles, à A Egli Romat» 
ae MRO juſtement ee _ 

hu "AL, a donc jugé A 

255 f avoir moins d indulgence & 
5 2 —.— les Diſſidens, ſoit oy © 
ns qui Lo <P la guerre 


| 45 e ſoit dans celle 


àvoit bien voulu avoir gui 


1717 & les ſuivantes, des qu il eſt prouvs 


Rei 1g10n , choiſie par une Nation, 
Be 7 toute autre, concourt T? 


avec la naiſſane e, pour conſtituer le Ch 
toyen ; al; t, CONVENT, que FEtat na 
1 * s droits, ou, tout au 
lus s S garter. de la b qu il 


alors. * 


En effet /i ſi la Wu ationale met 
VHeritier le 8 me dun Trone dans la né- 
geſſitè da la ſienne pour elle, 


ou de renoncer A la Couronae 3 ſes 
Peres; ſi elle ſeule eſt admiſe aux Con- 


os a Tadquniftration publique dans 


. 2 
les Etats libres; & fi, enſin, la polo 
3 ar Chef un 
hn —— a 161 tine, 6 f ree 


des . ens — Not on wire 
la ae elle ne e futter, 
tout Thumamte & de juſtice, 
qu uit genes wed raiſormable, & quel 
ques charges & graces ſubordonn&es au 
bien public & à la tranquillitè de la Nation. 
Je conviendrai volontiers que la 2 
de lis th en général eſt inherente a 
ite Fr Fen mais wy crois av 


ou — celles qu ell a pro- 
pos de tolerer. On xo EE der 
— droit eomme . qv — a Po 
e; la ra e eligion do- 
Ss Pas ay pork. la Lol à Pelection 
de Henri de Valois; ce ſeroit ouvertes- 
ment abuſer des dirconſtances, & mettre 
la —— be randace a la place de Tau- 


„ 
- 


7 

Je ne vois pas — lu par quelle rai- 
yo on pourroit pretendre que la Pologne 
8 le cas des autres Pays 
Europe; je cherche en vain 
don Pourroit e ſon inferionite dans 
Tukey de ſa liberté, & de ſes droits 

& je penſe „ qua cet egard , 
elle peut ſoutenir toute comparaiſon. Le 
libre Veto, qui, ſelon les Diſſidens, ba- 
lance le pouvoir de la Republique, n'in- 
firme point / ſon independance & fa li- 
berte : C'eſt un abus unique en ſon eſpece, 
introduit, par la licence, dans les temps 
les plus malheureux, & qui, comme je 
Tai dit dans mon Eſſai politique ſur le Cou- 
vernement de Pologne, ne peut Etre bon 
2 a ſervir la politique des Cours etran- 
es, les intérets de Fautoritè Royale ou 
[ambition des Grands; mais cet abus na 
fait Loi expreſſe dans Etat, com- 
me le Vero des Tribuns a Rome; & dans 

— occaſions eſſentielles, la République 
peut s affranchir de ſa tyrannie par PAſ- 


femblee- d'un Grand-Conſeil, ou par une 


2 tion volontaire des Ordres de 
IS 2% Sd 

Daailleurs, ee neſt point a Furnagimits 
que les Diſſidens ont dir leur ſucces en 
1573. Cette forme ſin e de delibe- 
ration ne s'eſt introduite qu environ un 
9 Finfortune Jean Caſimir. 


a ec. 


] 

Lo play — tout au 160. ſiecle, & 
1a force la fit prononcer en leur faveur, & 
E Cookiddration gencrale de 157 Libre, 
en 1716, la meme litè leur 2 
Hvorable. dans le de Varſovie; & 
a dèciſion eſt d — — N 

que ce Traits, nëceſſaire au repos de LE 
tat, fut arrete & conelu, entre les Com- 
mation: du Roi, ceux de la Confedera-» 
tion générale de Tarnogrod, & ceux des 
Armees Confederces de la Couronne & 
E . ſous, la mediation. de la 


E. 8 
rponle, Al 


Pour ne rien laiſler- hos 
ut encore prouver aux Diſſidens, con- 
tradictoirement à Texpoſé de la Ruſſie, 
que ce n eſt Pots, A leur concours que 
1 ne rede vable pe ry 


capacité aux es, K aur graces de 
Etat, dont ils demandent aujourdhui 
le retabliflement. Je vais Acker de leur 
faire voir que leurs f privileges, à cet 3 
n ont d'autre Epoque que celle de Felet- 
tion libre de nos Rois, ou Tincorpora- 
tion finale de la Lithuanie au Royaume 
de Pologne, ſi on * leur donner ns 


Fe ans 2 plus. 


, "ou . : ; | 
N ß rn ² . 
8 j F 8 * . e 


hwy! que le mo- 
ment oùᷣ elle a cefle d' etre une Monar- 
chie, pour devenir un Etat libre » dont la 
Souverainete eſt compoſte d'un Chef- 
Noi, un Senat & des Nodiry we Or- 
dre Equeſtre. Voyons maintenant fi 1 
République n'a eu ce caractere d'Etat, 
que depuis que les Diſſidens ont bien 
voulu ſe joindre aux ere 20: va 
le lui procurer: © 

Pour trouver la naiffance de la Eberts 
F jouit la Pologoe, &, pour ainſi 
dire, le berceau de ſon état actuel, . 
toire, bien approfondie, comme je a 
demontre dans un Ecrit avouè de la Na- 
tion, nous fait remonter juſqu au regne 

de Caſimir- le-Grand. Ceſt ſous ce Prince 
que le Senat, qui, ſous ſes Prèdéceſſeurs, 
Tetoit que le Conſeil du Roi, devint 
celui de la Nation: dès- lors, ce premier 
Corps de Etat partagea, avec le Sou- 
verain, Pautorite legiſlative ; - & ce ne 
fut que par ſon conſentement, que Ca- 
fimir appella au Trône ſon neveu Louis 
d' Hongrie. Apres la mort de Louis, ſa 
ſucceſſion à la Couronne devint Llective WP: 
&& lie Senattraita, avec le nouveau Roi, 
des conditions es la lui procu- 
rer, en . & la li- 
berté de la Nation. . pendant près de 
deux ſiecles, le Senat , & enſuite ! Ordre 


Equeſtre, de —_ Ki hn, ne cher? 
cha des Souverains que dans Fauguſte 
Famille de Jagellon; ce ne fut jamais 3 
de Faveu de ces deux, Ordres, que les 
Princes de ſa — x ſe ſuccederent les 
uns aux autres. Nous les voyons tous 
reconnoĩtre la hhertè de la Nation, con- 
firmer ſes droits & e & con- 
tracter, dans leurs Dipl6mes, les nou- 
veaux engagemens qu'elle exigeoit deux. 
Plus d'un ſiecle avant on cont 
les Diſſidens, YOrdre Equeſtre avoit part 
au 2 Des le temps de Ca- 
ſimir Jagellon, il tenoit ſes: Aﬀemblees 
particulieres dans les Palatinats, prenoit 
connoiſſance des matieres d Etat, & en- 
; © Vvoyout ſes Deputes aux Dietes, pour 
i dehberer, ſuivant le vœeu & les ordres 
des diffèrentes ane » fur toutes les 
a "es publiques. y * 
Voilà, ſi je ne me trompe, * mo- 
ment précis de la naiſſance, & la ſuite 
Apa es de notre liberte bien marques. 
1 Jai, du Senat, autorite 
de Ordre Equeſtre, & reunion. des trois 
Ordres pour le Gouvernement & la Le- 
genome aQuelle, tout ſe raſſemble ici 
former entiere & vraie Conſtitu- 
tion de notre Repub ue; mais tout cela 
eſt anterieur a — Diſſidens, 


4 
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4 wy” S 4-5 . + 
af => * 4 , $6 > 8 5 „ Wl * 2 » LY ; 9 


E 1 . 
— Py . 3 
- 


8 . 
* 6 Ps 0 r 5 e rr . 
- '4,+ 


YE 
raps, « 


WY 


&æ ne ſauroit tre un ouvrage dont on 


puiſſe leur faire honneur. 

Lincorporation de la Lithuanie 4 la 
Pologne , a, ſans doute, contribue beau- 
coup a Fa agrandifſement & a la puiſſance 
du Royaume ; mais elle n'a pas conf- 
| titu6 les Loix fondamentales qui le font 
tel qu'il eſt, & qui le diſtinguent de 
tout autre. Aſſer incertaine & mal aſſu- 
ree, ſous le regne des fix premiers Jagel- 
lons, on ne peut pas attribuer a cette 


incorporation, la forme ſpecifique de 


Tadminiſtration publique de la Pologne. 
A prendre cette incorporation au mo- 
ment de ſa conſommation finale , en 
1569, ſous le ſeptieme & dernier Prince 
de ce nom, la Lithuanie na fait que ſe 
joindre intimement au Corps de la Ré 
publique, & en adopter les Loix & les 
uſages, pour ne former deſormais qu une 
Nation avec elle; mais cette jonction ſi 
importante, n'eſt due, en aucune fa a, 
aux Diffidens : elle s'eſt faite a les 
auſpices de la Religion dominante dans 
Pune & Pautre Nation, & par les ſoins 
Fun Roi Catholique. La paix, qui leur 
a été accordéèe 4 Peleciion de Henri de 
Valois, n'eſt donc pas Pepoque'de la Re- 
publique; & toutes les belles conſequen- 
ces _ tirent fi adroitement, en leur 


faveur , une pareille 3 tom · 


* 


. Ex ** Sale 95 cup. pat 
8 la chiite de leur principe. 
5 33 Fi. tone nen Je dec 


1 4 ue, : 

5 k . ilya toujours en une .dafſ6-, 
| dene relle entre les Catholiques & les 
9 - Diffidens, meme dans le temps du trioms . 
N | Phe de ces derniers, en 1573 3 que . 
we | que denomination que Lon veuille do 
_ 16 e 5 
1 | qu une co on force; c eſt toujours 

1 | 2 Etat Catholique, qui cede volontai- 
. rement ſes droits legitimes a des Ci- 
o | toyens, qui nen ont dautre que leur 
1 grand nombre & leur violence: que and. 
= meme leur ſuperiorite momentande ſe ſe- 
= roĩt portèe aux derniers excès, & queelle, 
| | auroit traité la MA Romaine en Po- 
logne, comme elle 'a été en Angleterre. 
: Ec en Hollande; ce n auroit Eté, le 
. - fond, qu une uſurpation de paſlage, qui 
| ne peut ſubſiſter qu autant que la force. ; 

TY utient , & que la e legitime 


_ - ma pas le Seu de rentrer dans fi 
* Axoits; quen conſequence, cette iner e! 


Etat n fait qu augmenter, à m 
que les principaux Proſclytes de — Reli-. 
q - gion des Difidens revenoient I celle de 


1 eur Patrie; que celle- ci nayant jamais 
_— perdu le 955 ni le caractere . 


N Wee W n 


811 
vids de — „a pu donner, avec 
juſtice „ moins d'étendue à fa tolerance, 
& conſulter, en 1717, Finter@t du Gou- 
vernement, & la tranquillitè de la 85 
feſſion de Foi Nationale, dans le c 
des diſtinctions & des graces qu il lui 2 


yVenoit d'accorder aux Diſſidens. 


3 voyez, Monſieur, que ſans rien 

runter de la ſpiritualite, & par les 
foal es raiſons de politique; on peut, 
avec dignité, decendre la cauſe de notre 
Patrie, XL relates les allegations des Diſ- 
ſidens; mais; content d'avoir reduit leurs 
plaintes à leur juſte valeur, & d'avoir 
Fuſtifi la nde de la Republique, je 
ſuis bien Eloigne de youloir exciter con- 
treux Panimoſité ou le reſſentiment des 
Catholiques, & 4a 1 tot les Conſti- 
tutions dont ils ſe nent. Il me ſem- 
ble, au contraire, qu ſeroit 2 ſouhaiter 
que la République rettt jamais change 
A e ſylteme a leur Egard. Sans aucune uti- 
lité reelle, la ſeverits de ces Conſtitu- 
tions modernes toit propre qu à rani- 
mer un Parti incapable 45 nure & pret 
a geteindre; & Ton fait, par Pexperien- 
ce, 7 il ſuffit de perſecuter une profeſ- 
ſion de Foi, pour 1 rendre plus entre: 


prenante, „ & 12 prorurer des reſſources 
quelle c 


Avant le Trait de „ a 60 l 


tance OM & les ſites 


de cette 8 dans Etat civil, 91 — 
28 We. la verité, conſignces dans 
s actes 3. mais ces actes n'e- 
toient, 512 Ia Nation, dans les 
2 3 & du cõtè de 
nos Rois, Pata ad Conventa. ; 
; . une yy Ws ec de la paix 
qu ils ayoient obtenue; & Tetendue de 
Leue paix devenoit d autant plus arbi- 
traire, que le nombre des es qui 
avoient le plus de droit d'y pretendre, 
rene . oh ny ke en 
The, e cgalement la; pair & 
& ni Fun ni — 1 — ne 
LIE Ne a ee 
E Findeciſion. 
en pour la doctrine de la = 
92 ou pour celle de la 
Reformation „ ne fur pas, en Pologne, 
* longue, ;durce; ce ne fut, 
Pau, aigſi dire, qu un torrent, que la 
| B eſit re andy. furieux; mais Hogs 
$ eau 5 ccoulerent, avec rapidite,, . 
fcilitant le paſſage. Les! — 
5 ale & les plus reſpectables £ 
1 Couronne & de Lithuanie, rentrerenc 
ientot apres cette e E 
4 4 e la Religion de Etat. Le fel 
| await de | e eee 


— 
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wours” penſe LS 
& d'en obtenir paturellement., & fans 
Deiner, les dignités & les graces; ( pour 
ne joindre ici aucun motif A ürrchaler 
ee chaque jour, les plus raiſon2 
nables, & les plus diſtingués, à Punifor- 
mite du-dogme & du culte regus exclu- 
ſtyement par la Nation 
Set heufkut changement, dont le ende 
Fredro fut le temonn,, - engageoit ce ſage 
Senateur à ſeliciter les Catholiques de Ir: 
dulgence qu'ils avoient eue, en 1573 
pour: cette partie de leurs Compatriotes, 
gui ayoient abandonné la Foi de FEtat: 
» Sans aueune ebntrainte, dit- il, nous les 
».Voyons. tous ſe reunir à VEgliſe Romai- 
»ne leur veritable: Mere, & — 
» des dogmes <trangers , qui, u 
un temps, les eee nes delle; 
prouve bien clairement, ajoute 
r vain judicieum, que la douceur 
„& Finſinuation ont plus ꝙ empire ſat les 
hommes, que la force & — wolence: 
Negite parvus molieſti conſilii fructus carpi- 
mus, ſint impulſu & armis, ſpontarieo ſe motu, 
reſlituentibus ſingulis' nete Marri Beeleſie , 
qui pen peregrina fidei 3 ablati enant 1 
denerſa;, ut verum fit dultn fleli, ANA 
hominam" mms. 
. AuflrPHiſtoire- nous apprendelle que, 
des la fin du 3 


; Prin. 1 0459 1 18 — Fr © I 248 FRO 


bs hows Tornogrod pouvoit bien donner 


. 21qQues * 

Equeſtre; — —— Ce 
Parti; — impoſant par les 
noms reſpettables de ſes Chefs, que Pon 


ſupprime ici, & qui ſe trouvent les 


tainement pas, al leica de Uladiſtas IV & 


a la bene. ni * ns Kerne 
* — be: 


rraires 


Loi qe le — — Diſſidens elit 
contribus à accrediter, leur doctrine, & 
a groſſir le nombre de leurs Proſelytes, 


en moins de 60 années le plus grand nom. 
bre Tavoit abandonnte; leur credit & 


leurs forces ne firent que diminuer ſous 
les regnes de Jean Caſimir, de Michel 
& de Jean Sobieski- A — 


peine 
. ou de Grod de 
leur — — 


1 —— — 


mencement de ce ſiecle, la Confedera- 
er 3 


Memoires du 167. ſiecle, mauroit cer- 


* — T4 1 
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1 Traits de Pc; & laiſſer agir Vans 
cienne moderation ; ; Peffet de cette mo- 
deration lui prouvoit manifeſtement qu'on 
Ecoutoit plus volontiers la douceur qui 
commande, que les ordres de Pempor- 
tement ; Peragit tranquilla Boteſtas, ad 
violenta nequit. Mais il ne s' enſuit pas de 
cette conſideration , que la Republique 
wait pu, ſans injuſtice, en 1717, deter- 
miner, comme elle a fait, les graces 

elle conſentoit a accorder „dans la 
faite e, aux Diſſidens; & qu en les deter: 
minant ainſi, elle ait donne aux Traites 
de Velau & d' Oliva, une atteinte qui 
puiſſe bleſſer les Puiſſances principales, 
ou garantes de ces Traites. Je ne mar- 
reterai point à en diſcuter la valeur exacte, 
— rapport a cet objet; je le ferois peut- 

e avec. avantage,-$11 s agiſſoit d une 
defente hoſtile, pour faire préceder le 
* de la raiſon à celui des armes; 
mais, fans ; pretendre refutes le degre de 


2 0 on veut donner à ces Traites , 
Em me 


yp fit 4 —— la legitinite 
es droits de la Repu lique par rap 

aux Diſſidens. Ces Traités ne — 

de enaturer [erat des. near; re tout = 
"24 peut exiger:,. en Cc ce. 

| eee ey ſont portèes, ceſt que 

dens continuent a jouit᷑ des con- 

GO dont leur * ouiſſoit avant 


r 3 


noeme delaz 2 „en 1654. 
H eſt evident que ces Teer dee ne peuvent 
leur en procurer d autres, que celles que 
le cours de la guerre leur avoit fait per- 
dre >cieſt Feſprit general de pareils actes; 
&c pour e pleinement A ceux de 
Velau & d'Ohva, il ne S'agit que de 
prendre la Conſtitution de 1 12 5 Fat: 
des droits que doit eee 170 
berté de leur — 3 F 57 
Je ignore pas d' ai eurs, e dans un 
1 quant à 1; que i „les 
Traitès ne font: Tegardes 3 en politique, 
que comme un dernier aQe-de protec- 
tion que tout e e accorde à ſes 
Sujets qui paſſent ſous une autre domi- 
nation, ou à ceux Fun autre Etat; que 
la guerre a mis dans le cas d encourir la | 
diigrace du Gouvernement. Cette clauſe 
cum Traits eſt toujours cenſée reſpecti- 
vement ſubordonn&e aux interꝭts de PEtat 
acquereur, ou de Etat mécontent; & 
fi, à la place d'une meilleure raiſon, elle 
qt Jervir de prétexte à une nouvelle 
, elle nien ſera jamais le motif 
reel. Je pourrois encore ajouter, que, 
fuivant les plaintes memes des Diſſidens, 
la République n ITY commence 136 
carter de ces Traites queen 1717, sen- 
ſuit qu'elle les a réguliérement obſerves 
9 1. ans, Eee fidélité aufg 


1 
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_ conſtante en pareille matiere, jointe à ſes 
autres droits, & les mecontentemens par- 
ticuliers qui Pont fait agir alors, doivent 
pleinement la mettre A Fabri de tout re- 
proche; @ailleurs, pendant plus d un ſie- 
cle, la Pruſſe ne s eſt jamais plainte de 
Finexecution du Traite de Velau ſur cet 
article, ni la Suede, de FinfraQion de ce- 
lui d'Oliva, dans le dernier Traite de paix, 
en 1732. 4 a eee e eee 
Je crois, Monſieur & cher Compatrio- 
te, vous avoir preſente affaire des Diſ- 
ſidens d Ausbourg & de la Reformation, 
ſous toutes les faces qu'elle peut avoir; je ; 
Arg 3 | 5 
ne crains point d' etre accuſe, d aucun 
cõtè, de partialitè ou de complaiſance: 
on me trouvera par- tout zelateur du vrai, 
du juſte & de la circonſpection nèceſſaire. 
Pour prouver à Europe que nous navions 
Ete que ſeveres, & non injuſtes, en 1717, 
Jai cru devoir juſtifier notre Patrie, fur. 
Jos Conſtitutions dont les Puiſſances, pro- 
tectrices des Diſſidens, ont defire le chan- 
gement; mais, avant de le faire, je na 
oubliè aucune des conſidèrations qui pou- 
voient nous porter à la condeſcendance ;z 
je vous ai fait voir que ce n'efoit qu une 
affaire de conciliation, loin d'Ctre un ſu- 
jet de rupture & ACebranlement general 
e la Nation; je vous ai repreſente que 
nous n'etions plus dans "— memes cir- 

4 


conſtances qu'en 1 PR que la difference 
des temps demandoit une conduite dif- 
_ferente ; & J'ai. fait les derniers efforts 
pour tranquilliſer votre raiſon & IEtat, 
les apparences qui vous allarmoient, 
& ſur les ſuites que pouvoit avoir notre 
defèrence en pareille occaſion. Malgré la 
droiture de mes intentions, la ſolidite de 
mes principes, & toutes les precautions 
dont Jai fait u age „je ſens bien que je 
cours riſque de deplaire' à ceux dont le 
ele pieux n'admet aucun temperament, 
& de netre pas non plus approuve de 
ces Patriotes , F; qui Lidée de liberté fait 
croire qu une Nation libre doit faire tout 
ce 102975 plait, & que fa volonte ne doit 
ſouffrir aucune contrainte; mais pour la 
juſtification de mes ſentimens, j ai la con · 
e e Cee chic 
nous, des EvEques non moins illuſtres 
& religieux que ceux de nos jours, & des 
Republicains auff jaloux de leur. liberts 
que nous pouvons etre, n'ont pas cru 
indigne deux, en 1573. Je puis encore me 


flatter de Papprobation de tous les Ci- 
toyens moderes & ſages , qui Voient, de. 
g frond, les choſes telles qu elles ſont, 

e qui ne ſe decident point par les mou- 
vemens de la multitude, ou par le ca rice 
des paſſions ; joſe meme pies tre 


eloag de tous les Politiques de FEwope, 


„ 


; £ 
"2 = 
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qui ſavent concilier les interets d'un Etat, 


avec la nature & la force des circonſtane | 


ces dans leſquelles il ſe trouve. 


Quant aux Grecs déſunis, leur alt | 
me paroit bien moins compliquee ; ils 
navoient pas beſoin de la paix de 1 * 


pour etre rehabilites dans leurs droi 
dans Pexercice de leur Religion. Dans ce 
i les regarde, je ne vois qu'une que- 


relle d'interet & d'aviditè entre leurs Ec- 
ebalhgnes & ceux des Grecs unis; que- 
relle qur a occaſionnt᷑ les guerres les plus 


funeſtes dans le Royaume, ſous les regnes 


malheureux de Jean C & de Michel, 


& qui, à la honte du Sacerdoce, ne prouve 
e trop que la Religion ſert ſouvent de 


voile A ambition & à la cupidite, 


Souvenons- ale, it nne, fille de 


IEmpereur Baſile, faiſoit adopter la Re- 
23 Grecque à ſon mari Volodzimir, 

Duc de Ruſſie, lorſque Dambrowa, fille 
de Boleſlas, Duc de Polime , ſoumettoit 


a TEgliſe Romaine ſon mari Mieciſlas V, 
Succeſſeur de Piaſte, Faiſons attention 
que le Dogme & le Rit des Grecs met, 
entr eux & nous, fort peu de difference. 


Noublions pas que, depuis 1340, tous 
nos Rois les ont, ſans interruption, main- 


tenus dans le re exercice , & dans a 


rotefhon ouverte de leur Religion; 58 
ey qi leur ayorent ete accordds 5 


"1% 
8 


TOE 
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de PFincorporation de leurs Provinces au 
Royaume de Pologne. Ne regardons pas 
la. rèunion d'un grand nombre de leurs 
Eveques a FObedience de Rome, en 1595, 
comme un titre pour leur faire perdre 


* 


7 


une poſſeſſion tranquille, & ſuivie, juſ- 
alors, pendant ans, de la liberté 
leur culte. Sans rien prendre ſur les 
droits de notre Religion, ni ſur Vinterer 
de VEtat, nous pouvons, enfin, nous 
_ reſfoudre a faire ceſſer ces ſujets de plain- 
tes Eternelles qui ont cauſe tant de dé - 
ſordres, & que des Dietes, des Confẽ - 


5 


puiſſe prendre pour parer à tout oe qu on 
voit,. & pour ſe garantir de tout ce qui 
ſe manifeſte le moins. Ra pprochons· nous ' 


impuiſſante; c'eſt notre ſituation actuelle 

e nous deyons mürement conſulter. 
Mettrons-nous a Tecart tout mEnagement 
& toute convenance, pour n'ecouterqu.un. 
droit rigoureux, & du il nous eſtprefque 


E 


TT ie" | 9 191 I. oe oro era 
Impoſſible de ſoutenir ? Perſiſterons- nous 
dans notre premiere deciſion , & deyons- 
nous tout ſacrifier a un interet, que de 
ſages precautions peuvent rendre aſſez in- 
duterent au bien de Etat & de la Re- 
gion? Sans eſperance de ſecours Etran- 
gers, & ſans Etre. meme bien afſures des 
fentimens de tous nos Concitoyens, fe- 
rons· nous un point d honneur aux Puiſ- 
ſances voiſines & amies, de faire obtc- 
e TIdens, ce Q=une 
protection, auſſi declarce, leur a promis, 
& Feſt” ſolemnellement engagee a leur 


2 ® 


Kick. PEA 


Voila, fi je ne me trompe, le grand 
& veritable objet des deliberations de 1a 
prochaine Aﬀemblee du Senat. Ceſt à ce 
. Corps de PEtat a prevoir toutes 

s ſuites des differens partis que Fon peut 
prendre, & à ſe determiner pour le moins. 
dangereux. Sans un plan bien meſure , à 


cet egard , & concerte avec prudence, 


la Diete ne peut manc uer d etre très- Oora- 
geule , & peut- Etre Ml plus qu'inutile; 
ceſt aller ſans armes au combat, & je 
ne ſais meme ſi le repos & la gloire au 
Roz: & de Etat nexigent pas un tel plan 


de cette auguſte Aﬀembl&e, La Ruſſie de- 
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mande une Diete de pacification, pour 
decider le ſort des Diſſidens; refuſer cette 
Diete, ceſt declarer la guerre; Ia con- 


* * 
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de ce refus, Si le peril nous paroit plus 
grand que PFavantage, ne nous laiſſons 


Dad in 31s 4 14 
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1 2 ſans une . priſe, c'eſt ex- 
la Nation A ſe conduire au hafard, 
à ne prendre conſeil que du moment, 
& du choc des paſſions. 
Dans Pincertitude de Fevenement , Je 


EroIs donc pouvoir ſuppoſer que le Se- 
nat jugera la Diete neceſſaire 2 conſe- 


ment la neceſlits de s arranger avec 
Puiſſances protectrices des Diflidens : 
en ce cas, je penſe que tous ceux qui , 


comme vous, aiment la Patrie, & qui, 


par leurs jumieres peuvent ęclairer leurs 
Compatriotes , doivent ſerieuſement exa- 
miner Tutilitè de la choſe que nous avons 
xefuſce, & le danger de la continuation 


Point emporter par une fauſſe gloire, ni 
une eur iſcrete: ; adoucifſons , 
Sil te faut, le jugement que nous avons 
Mnonce; mettons la ae & la 
place de Paigreur 
& de Fobſtination; ne craignons point de 
modifier des Loix modernes, ſi une con- 
venance raiſonnable & la tranquillité de 
Etat fe reunifſent pour Fexiger , & e 
notre "d&cifion , 2 cet &gard,. tienne 
A une bontè & & 1 neu! ence generale, 1 
qu a une juſtice”? iſons entendre. 


a nos Concitoye 50 n rien à 
craindre pour 0 ni tk is es 7 


. 
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ans une Loi 19] defavorable aui 
Diſſidens; donnons ce temoignage de de- 

ference” & d' amitiè aux Puiſſances qui le 

deſirent, & levons heureuſement pour 
la Patrie ce principal obſtacle à la pain 
& à la bonne intelligence avec les Cous _ 
ronnes voiſines; cet dailleurs le ſent 
moyen de connoltrè le fond de leur politi- 
que, & de leur d ter tout pritexte a de plus 

vaſtes deſſeins. Si le College des Prelats & 
le Clergè ne peuvent, par leur ẽtat, dons e 
ner ouvertement, & ſans reſtriction, leur 14 
ſuffrage en'pareille matiere , quiils gardent T7 
le filence, ou, f Pon veut, quils y ſouſ- WE 
erivent; ils peuvent le faire comme Ci- 
toyens pour la paix de Etat. Des que 
ce Corps reſpectable verra evideniment, 

' 2 couvert, les droits de la Religion, il 
eſt trop Eclairt ſur le veritable eſprit du 
Chriſtianiſme, pour vouloir animer un 

zele aveugle, capable d expoſer la Pa- 

trie aux derniers malheurs, ſans aucun 
avantage pour la Foi dominante, Les 

Paſteurs du Troupeau Catholique vou- 

dront bien ſe ſouvenir de la moderation 

de leurs Predecefſeurs à election de 

Henri de Valois: ils ſe rappelleront, ſans. 


= le peu d'inconyement pour la Re- 
vat 


n, que cette moderation a occaſion- 
ne; & ils enviſageront, en mème-temps, 
fans doute, les ſuites dangereuſes d'une 


E6nduite SI pl moins, modeſies 
"retenus que Czarnkowki i, cet ancien 
& pieux Archevsque de Leopold, nous 
les verfons penſer Teen ee lui, qu e la ſeule 
Violence , dont il ſoit de faire 
ul "contre les Dillidens, ef , eſt celle de 
Woe iction, des conſeils, de la perſua- 
Lon & de la priere, pour les ramener au 
| Tein de TEg life. Nullam eliam in ipſos vim 
Abi endö 7 exiſtimo, quam qu docendo , 
perſuadendo a monendoque „& Deum prot it 
orandd , eos in ER Ecc leſer rerocare po- 
of. Tel' eſt ai, le Miniſtere dans 
Age Laber rg le Clerge Romain doi- 
vent {6 renfermer ; & Ceſt A PEtat a exa- 
miner les! ſuites de cette moderation Chr6 
: tienne. $397. -: Oe 2 2 
Quant 1s a r te d. x] 


er le peuple 


” 4 ſe laifler ſeduire par .la communication 


"TS. differens ſyſlemes de Foi, que nous 
dermettrons El. des lieux . 85 1 
II eſt aiſe de p prendre des recautions Fares 
40 cet Egard; mais elles — inutiles pour 
if onnes, inſtri 85 Dans un ſiecle 
ü tel! que le 1057 4 oh pra mal fa Reli- 
92 7 HY mals les — — un certain or- 
.dre.ne la WIT point fans deshonneur. 
Sie Sacerdoce 'yeut faire renaitre toute 
I confiance & tout le reſpect qui 
dis Fi celle qu'il nous a meil- 


| en 4 qu WL gull SL ce 


95 
de ſe NP {_' "oY des premiers 
temps du Chriſtianiſme, de nous en mon- 
trer Fancienne & venerable ſimplicitè des 
meeurs, & de déſapprouver, moins par 
ſes diſcours que par ton: exemple, les de- 
reglemens du fiecle , & ce faſte extérieur, 
auquel Pambition. facrifie tout, & qui 
preſente moins la dignite. que 8 any 
celui qui Petale. 

Maintenant, Monſieur, je vous p- 

ofe un peu revenu de vos premieres 

yeurs ſur Fetat preſent des choſes „& 
je penſe meme vous avoir indique le ve- 
ritable remede que Von pourroit y appor- 
porter; en eclarrciflant vos doutes, j; eſ- 
pere avoir un peu remis le calme _ 
votre cceur & dans votre eſprit. 
Te ſeroit nous faire illuſion, que de 
nous Hatter ſur; Faffaire des Diſſidens. 
Quel qu en ſoit le motif, je la vois com+ 
me un point reſolu.. 4 le Conſeil de 
Petersbourg; mais j ignore ſi elle couvre 
un projet plus Etendu & plus intereſſantz 
le temps ſeul peut. devouler ce 2 
Si tout autre Souveraine regnoit en Rui- 
ſie, Javoue qu une politique pinderante.; ne 
me. preſenteroit peut: etre, Ro m—_ 8 
e 9 u moyen de everſer as 
tion, & de Vaſſujettir, d I aide des divifions 
quelle peut faire naitre', & des exces qu on 


36 mais je ne veux. 


me faire; du 


conciliation; c'eſt le Tribunal ſupreme 
Tet juge en dernier reſſort les gl 


pour tirer. parti de 0g 


raifonner que gab idée « 7'aime 4 
caractere grand keen 
de Sa Majeſts Imperiale : je men tiens 


| he: au 4 my que jaiſuppoſe, pour 1 


motif de la protection rh 

Ruſſe 2 accorde aux Diffidens ; 
vous prouver la neceflite & L 
danger dy ſouſerire avec les deuten, 
convenables. _ 
En droit; tant il nous plate; de 
nous y ipppoſer” ni la chaleur du Pro- 

| e, ni les cris du Clerge, ni les 


| 1 & les reclamations d'une li- 


bertè ſans force ow empecheront Pexe- 
cution. Fi la politique des Puiſſances pro- 
tectrices croit le ſuceès des Diſſidens utile 
au plan qu'elle fe propoſe, elles m auront 
certainement pas la complaifance de de- 


ranger leur ſyſteme fur nos repreſenta- 


tions, ni ſur nos manifeſtes. Les armes 


ſeules peuvent decider. entr elles & nous 


la queſtion, fi nous voulons la diſputer fans 


Souverains. 
Soit, me direthousy + nous plaiderons 
notre cauſe à ce Tribunal; que celle des 


' Diflidens interefſe reellement leurs Pro- 
tecteurs, ou qu elle ne ſoit qu un 


teste dont ils jugent à propos de 


— es wunqun 


ture peut exciter entre nous q elle nu 

eſt également inſupportable; — ** 
oppoſant, nous combattrons pour deux 
choſes qu on ne doit perdre qu avec la 
vie, la Religion & la' libertt. Notre euuſe 
eſt juſte; la Providence fera le reſte, && 
ſoutiendra la valeur de la Nation. « Te & 
Nation eſt impuiſſante; & pour un peu- 
ple courageux & nè libre, il n'eſt point 
d' obſtacles que le zele de la Religion &c 
de la liberté ne lui faſſe ſurmonter. 
Grandes & belles maximes, qui ſeules 
pe euvent aſſurer la gloire & la dure&e' tune 
epublique telle que la notre, quand el- 
les ſuppoſent la prudence & la poſlibilits 
des moyens ; mais, pour n*6couter'q 17 
1 


ſentiment auf reux, & 
vrer ſans ne f faut hers 
gion & la liberte opprimees” ouverte- 
tement, nous faſſent un Lardes⸗ indiſpen- 
fable de les venger ou de mourir pour 
elles. Geſt alors que Phonneur'8 la foi, 
commandant imperieuſement a des Cours. 
 Republicains,' ils n'attendent leur _ 
que de Vintrepidite que leur inſp pirent Pin- 
teret du Ciel & la Patrie en danger. 
Mais nous ne ſommes point encore dans 
— prendre ce parti extrẽme. Nous 


ſommes à tems de conſulter la ſageſſe ſur 
des moyens de conciliation? 9 4 


1 981 
Ene ww" de nh ins touts 
Nation ne —.—.— 

C oyens bien unis, & OI 
— ie qui put diviſer ou rar 
foiblir-ſes- forces. Le meme courage & le 
mme eſprit doit animer tous nos efforts, 
& cbagun de nous doit tre un Brutus, 
ennemi de la ſervitude. Ceſt 
alors que nous pæririons tous, ou triom- 


pherions, avec gloire. Mais ce portrait 
nous repreſente- til tels que nous ſom- 


mes aujourdhui? Ne nous — pas 
cotabattre nos Citoyens & les Etrangers, 
2 * en detai s. uns 0 les 


— 3 — en 
accordant aux Diſſidens de ces deux 

unions, les droits que leur aſſu- 
oit la Conſtitution de 1642, avant les 
Traités de Velau & d' Oliva . Anti 
Je vous Epargne ici le tableau de In wy 
rat&{::3 eſt {ous vos yeux comme ſous 
les miens, Je ſouffrirois trop moi mme 
2 le faite tel quiil eſt: & il n quun 
ement volontaire qui puiſſe ſe me- 

0 Fetat reel: des choſes. 
„du yetitable | interet 15 


notre Patrie de ſe preter aux circonſtan- 
ces, & de 58 des conſiderations 
ſages & prudentes aux fumees d'un vain 
enthoufiaſme. Qu*avons-nous A craindre, 
en parlant d'après la Declaration la plus 
authentique que Sa Majeſté Imperiale ait 
pu nous donner de la moderation & de 
a génèroſité de ſes intentions. Si ſa po- 
litique'a d'autres projets, qu'on ſe plait 


ratuitement à ſoüpgonner, nous leur 


zrons du moins le Voile favorable que 
peuyent leur preter notre refus & nos 
diviſions intérieufes. Ne nous expoſons 
point I en faciliter execution; en juſti- 

ant, par Vinconſideration de nos demar- 
ches, Puſage que cette Souvyeraine pours 
roit faire de la poſition oh elle ſè trouve. 
Nous avons nous: memes amene les cho- 
ſes au point oli nous les voyons; que 
du moins notre prudence repare le paſſe, 
& nous garantiſſe d'un avenit a craindre. 
De&yancons les defirs de la Ruſſie, en 
nous uniffant tous pour regler, avec 
elle, ce que les droits de la Neligion & 
de PEtat nous permettent d accorder aux 
 Diffidens. Renouvellons, sil le faut, en 
leur faveur, la Conſtitution de 1642, an- 
térieure aux Traites quils reclament 3 
mais conimencons par etablir la pax en- 
tte les Catholiques;Yonnons à Pinipera-. 

triee le plaiſir, quelle TOR fi 
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vivement 3 paciſié 1 5 
es 


avoir reuni les cœurs & P: » 
& de nous voir travailler tous, 
- i; à une Legiſlation ſtable, '& digne 
C 
Joke n'a pas on une 
Confederation de Mecontens ; je vous en 
ai fait your 1 peu de decence , r 
objet qu elle puiſſe ſe, pro & je 
vous en ai fait enviſager lues, % 
elle s taie d'un ſecours. tranger. , ate 
ret vrai de I Etat ne demande qu une aſſo- 
zation de tous les Citoyens  Eclaures; & 
triotes , pour déeider, une fois pour 
toujours, le fond & la forme que doit avoir 
notre Gouvernement pour le bonheur a 


la Nation. Si nous ne jugeons point 


propos de le changer, ces deux parties 


conſtitutives de PEtat doivent fixer les 


droies & les devoirs d un Peuple libre ſous 
un Chef-Roi elefif. Tel. eſt le fond de no- 
tre Gouvernement, ſur lequel doit 

ter tout Iedifice de nos Loix. Le ond 
doit ètre ſtable, invariable, & à Pabri 
du captice des temps. Tout doit etre 


portionne- & ajuſte à cette baſe inc- 
Falle, & il. Ba. nous reſte plus q 


régler la Legiſlation dont elle peut ſup- 
| pore le poids; c eſt. A- dire, quel _ 


Empire & le 9 8 * un * 
* 


* 


5 4, — 


1 | 

= ccd, hehe 4 Gegen: An 
conjonQure preſente., le Senat 5 

neroit la forme lega le du Sacerdoce, 
[a 1 7 wi 1 pourroit prendre avec 
Is 7 15 e ſur. Faffaire des 
75 Traits particulier en ſeroit 
fo, [LEY & drefle ayant Pouverture 
Dem. Os. le communiqueroit aux 
| &; & comme on auroit eu 
9 5 1 err les eſprits ſur le peu de 
* la necefſits de la choſe, on 


Freter des WY frage RY pla ſouſcription 
YO ? Q ͥ̊m 
point important arrete & conclu, 

on Wauroit e | Fx ger den Arg 15 
en ordonn : 


E projetter.le 
Plan avant la tenue de la Diete. Que 
f a hf ſujette & diſcuſſion que, e 
Etre ; Notre 1. il ien civile, il ne me 
parait cependant pas impoſſible q en ar- 
1 les differentes. parties, 4 une ma- 
niere ſolide, & ayantageuſe pour nous , 
_ fatis pour nos Voiſins, & qui 
1 4 craindre du libre Veto. Toſerai 
meme vous er er mes idées ſur. ce 
Wife bien cloigne certainement de les 
lag a regle.. Je. yeux ſeulement, 
1 le cannevas d un pareil ar- 
3 vous montrer la facilite. Me 
fon Execution. , 2 
3 
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Je vous envore 30 le plan 3 


ment; F aurois pu Pinſerer dans le 
de cette Lettre, comme une ſuite n 
relle du parti que je voudrois Wit Con- 
certer par la prochàinę Aſſemblce dy St 
nat, etre pris n ite a la Diete 15 
doit Etre convoquee; mais; 8 


vous diſtraire de Fobjet principal, 
detail d' conomie po 25 princpd 2 
== meriter que — e 
me ſemble — — yes * 3; 155 ü 
een cadre, fans , | 9 5 J 


Ee. oy 
7 1 
55 a eee & que 11 e 
tournoient ainſi que je les . 

je les deſire, vous” n fe 5 Faces! 
Neychit de vob 5 Eventions. ace 
Hntolerance de votre zele ortho x; 
vous verrois adouci — ſſi. 
dens z le retour de I tranquillite de Etat; 
& la "fin de nos divifions; vous ferolent 
' be a des Loi moins ſèveres à leur 


ard; . re. e cettè rotec- 
acc 1 5 Rate qu 
ns, pr — aujourdhui e 


montrant le cel parti que noi 


(i579 no! 


quis oĩt po jufqu'ic 
[5 epo He U'a> 
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prendre, nous [199] moins procurs la 
reunion de no remiers « Citcyods Vous 
conmendrez — en nous Cloigt 
pour de bonnes raiſons, d'une Confede= 
ration de — que cette Puiſſance 
nous propoſoit, & en nous réuniſſant, 
comme je le crois, d une neceffite abſo- 
lue mous nous ſerions mis en état de 
Gohner: Hbrement à nos Loix la ſtahilité 
deur/iconyient, & Fautorité qu elles 
went avoir, pour faire ceſſer ce Gou- 
vernement fœodal; qui nous erin 
au ſein meme de la lib erte 
oh Queyne donc aer A tous 
nos Ci pans ha reſolution - patriotique 
Free, ws be utie.negociation- | odicents 
ſur 1 a ab — „& de facriſier 
au pa quelques diſpoſitions | 
rigoureuſes de nos Loix. on 7 
faire; ſentir te de 
faire taire en ch. — 2 
autant pour propre ſalut, ur 
en e . VI 3 me 
Juſquà quand cette matheureuſe::Pa« 
trie eta-t-elle la victime de leur ambi- 
tion & 2 ſows gy 9s 25 i 


[104] 

ö la gloire, celui de la 
Pane & de la hberte; ne peut- il les 
remplacer, & neſt - il plus 
chimere digne de leur mepris? 
nous toujours la Pologne 
1 — — & dans le déſordre d un 
2rner xt ſans vigueur & ſans au- 
"i Leremple des anciens — 
nel portera- il jamais nos premi 

toyens à oublier . 
cuberes, pour ne+$'occuper que du ſahit 
< & du bien commun, ſource" de 
leur élè vation. bl 3b „AH st 8 
1 veuxiquil- ſoit, impoſſible 
que la * ence neiſe meleipas de 
Vele Gon de - nos Reis, »Laiſſorsce-mo- 


peutal 

Glien les — — 
pa Ire! 1 — 
SFoncours des eteurs 
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ce 0 ous a Tout ce gon 
a — certain, c'eſt que notre fort 
lera à la diſcretion'de nos voiſins; ou que 
le deſeſpoir nous portant aux dernieres 
extremites, nous expoſerons notre triſte 
Patrie à routes les fureurs d une guerre, an 
mme temps civile & ttrangere = 

— que je propoſe de miodifiert4 
rigueur de nos Loix modernes en faveur 
des Diſſidens, & de nous rèunir tous 
pour convenir librement, & de 1 
dune forme de'Legillation ſage & 


 blejice parti, dis je; neftil pas prev 


7 plus prudent & plus digne 

N org gon? une Diete, * * 
de ce que noùs devons faire, d 
Sey rendre avec. des cours ulceres, 
& des efprits aigris les uns contre les 
autres, ſans ſavoir quelle ſera la fuite de 
— n reſpects, & peut. 
tie recevoir malore nous unt Lo: 

#ira — 21 MiB 1 L. 100 
i veceſt bien plus fette 

dans men Tyſteme . Le ſort des — 
regie dec concert 3veclaRuſſic, col. 
mement aux droits de la Religion & de 
| 7 „ec, d'un autre cots, notre LE. 
entre nous, de Wunden 


nouies. Nous — mk we — 


[206] 
deſordre, In Gonvennowete repeeadge wn un 
nouvel eclat , & notre — 
intérieure, rempliſſant les deſirs que Vim 
— ag 
1A tang 

, Ceſt que cette — 
endroitde Coppin Slam 
de. * qu elle a annonc6: Nien ne 
1 de goũter cette douce & pure 
latisfaction e le bien, quelle en- 
vilage . quelle declare à Europe re- 
grax.de es. ſoins-& de Fuſag 6:di 1 


e la pyullar 2 e par 
fait, de la fiddluts delimperattioedans 
execution, de ſa parole, lui 


— Fore bete eren les Sou- 

ins, & ſi ſuperieure à toute autre, yy 
: pas — contribuè au bonheur 
une —— voiſine, qu à celui deaſes 


2 Re u As wa WY 


Rd 


la ** Coats 7] a une reforma- 
tion libre & moderte de. « cette Loi. Dans 
examen que vous ferez de cette alterna- 
ve, ſouvenez:vnus qui l ſeroit tres. aiſè, 
comme je vous Par fait voir, de con- 
ier les intérèts de la Religion 8c de 

N N la deference & les juſtes egards 


e nous devons àux Puiſſan ey voulines 
2 des Diffidens. Je c. crois done 


uvoir me flatter, qu après avoir rey , 
ent peſe mes raiſo ons, vous ne bal; 


point a vous decider p Nr le parti que 
8 ; & quaceredite par votre fu 
md „il ne prenne aiſement faveur dans 
ation. 


1 5116 E80. 1 
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dus & des plus ais rais, = 
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4 5. mY 11. 4 a ZE Pais” 
Premier Mini ſtre de S. M. T Tmpdra- 
trice de Ruſſie, . — ant les 


 Reflexions Politiques ſur I dtat des 
 Choſes en Pologne,” a au —— Aollt 
2766, avee un Plan de N 


Sabel. 


Moxszlexn zu, ͤ 


Sr a quelque indiſcretion dans Ia 
demarche que je fais, trop de motifs puiſ- 
Rus la rendent neceflaire „pour ne pas 
me flatter qu elle trouvera grace 8 
de votre Excellence. 
Elle weſt, en effet, Monſeigneur, 
Fouyrage du juſte attendriſſement d'un 
oyen ſur les malheurs de ia —_— 
= Vinteret tendre & ſincere qu il prend 
2 eee de ſon Roi, & d'un zele pur 
ur la gloire de votre Miniſtere, 
& — e quemment Pour celle de Sa Ma- | 
jeſte ImpèrialeQ. 
Plein du deſir de concilier, sil eſt pot 


| x10] 
ble, ces grands objets, je me ſuis deter 


Politiques que je joins ici, & le projet 
d'un arrangement 'general. L'honneur , 
ce ſentiment fi vif; a fait taire toutes les 
conſiderations qui pouvoient m'arreter. Il 
ma eleve meme au deſſus des craintes 
que ma reſolution infpiroit pour moi A 


tout ce qu'il y a de grand & de reſpecta- 


ble dans la Nation. La République entiere 
deſiroit qu'un pareil tableau fut mis ſous 
les yeux de V. Exc. er perſonne ne 
vouloit ſe charger de le lui preſenter, Té- 
moin de ſon impatience à ce ſujet, & de 
la conſternation generale, je me rends 
volontairement ſon Interprete, & je me 


devoue pour elle, fans autre precaution 


que de le faire avec reſpect & modeſtie. 
Je ne me compromettrois pas ainſi; 
Monſeigneur, avec un Miniſtre tout puiſ- 
ſant comme vous, qui n' auroit d' autre mè· 
rite que le pouvoir de ſa place. La pru- 
dence m auroit averti qu'il n'y auroĩt eu 
rien à attendre de ſa RD pour la 
Republique, & que ce ſeroit m'expoſer , 
ſans 22 au en de ſon autorite. 
Faurois donc "garde le ſilence, non par 
crainte, (Vhonnete homme n'en connoit 


_ dautre que celle de faire le mal); mais 


pour épargner a ma Patrie une tentative 
utile, & à moi le danger de la faire. 


g 


111 
La Polo E uw aferemment de. 
V. Exc. ;elle eſt perſuadee, au contraite, 
J. 'H ſuffit de vous faire connoitre Petat 
oppreſſion arbitraire où elle eſt; pout 
vous diſpoſer a Ecouter ſes plaintes; N 
a finir les maux dont elle gemit. En | mou 
rticulier, Monſeigneur, | idee que Faime 
me faire de la ſuperiorité de vos lu. 
mieres; & de Pelévation de votre ame, 
eſt ſi digne de vous, que je croirois vous 
offenſer en me cachant ſous anonyme. 
. Mes intentions d ailleurs, ſont trop in- 
nocentes „ pour ne pas oſer les avouer; 
& V. Exc. eſt faite pour en ſentir toute 
la droiture & la candeur. Je ſais qu il n * 
a rien à craindre d'un genie fi | 
& ne-pour Padminiſtration d'un Etat du | 
premier Ordre. Ces ames rares ne cher- 
chent, en tout, que la vraie grandeur, 
& donnent, ſans peine, acces a la verite, 
quelle que ſoit la main qui la conduiſe; 
c'eſt dans cette juſte prevention que oſe 
la reſenter a V. Exc. telle que Jar pu 
la decouvrir, & je le fais avec cette fran- 
chiſe q caractériſe un zele ſans melange 
d adulation ou d'interdt. © 
Plus accoutumé, Monſeigneur, Aa 16. 
flechir ſur les affaires d Etat que bon nom- 
bre de mes Concitoyens, & libre d'ail- 
leurs de toute cabale & intrigue 7 
A , avec attention, tous les EVENEMENS | 


Fig 
—— 5 


ai été a 12 142 de Lene le fand 
imens de tous; les Partis qui di- 
ne: + mplgre la diverſitè 1 
tous ſou irem &ga- 
nt. p 1 objet; c eſt. dire, 
le retour. de 1a paix, & de la ré- 
tion des Loi modernes. Poſerois 
meme avancer que , „dans le moment pré- 
ſent, tout ce quꝭ i vil y x de conſiderable. & 
plus ſage dans la Nation, ſeroit pret 
à ſouſcrire, au fond, le projet de 
. — e qu 1 mes 
8 | 
Javoue qu 5 m auroit éts facile 5 
eir les traits du tableau, en affoibliflant 
as verite des choſes; mais je me ſuis fait 
un devoir de Foffrir toute nue & ſans 
draperiea v. Exc. , pour la mettre en tat 
7055 avec pleine connoiſſance de cauſe. 
er que loin de deſapprouver la con 
fiance que j ai dans ſon e quite, elle me ſau- 
ra quelque gre de avoir, pour ainſi dire, 
8 > > ln Na- 
tion, pour lui faire voir ce sy paſſe, 
&& c0nnoitre. ſes veritables diſpokitions. 
je ſuis afſez heureus pour pouvoir 
compter ſur la bienyeillance — & 
age — — rend en Po- 
igne de moi tout ſoupgon un 
religieux, au r pation 


Rn, 


Je 


| L445 
Je ne erois pas th l * Phon 
neur d envoyer a V. Exc., puiſſe demen- 


fir Fopinion que j aĩ donnce de ma fagon 


de penſer, & je me flatte +, | 
vera rien qui approche de ces deux g 


res de folie populaire. Puiſſe-t-elle ne 


me voir que tel que je ſais; C'eſt-A-dire, 
non moins zele pour le ſucces & la gloire 
de votre Miniſtere, que bon Citoyen, 
& touche des maux de ma Patrie! 

A tout Evenement, Jen appelle au té- 
moignage de ma conſcience & au juge- 
ment de la poſterite; Pun & autre 5 al- 
ſurent Phonneur de'ravorr conſults, en 
Ecrivant, que mon amour pour mes Con- 
citoyens, mafidelite pour mon Roi, mon 
admiration. gone Sa. Majeſte Imperiale, 
& le profond reſpect avec lequel je ſuis, 


MONSEIGNEUR, 
De votre Excellence, 


5 
* 


Le tres-humble, &c. 


4 
1 


REPLEXIONS 
— POLITIQUES 
Sur Petar actuel de la Pologne, au 


premier Aoiltt 1768, avec un projet 
de conciliation generale, envoye (a) 
au Miniſtere de Ruſſie, le & Ser- 
tembre de la meme anne. 


UE Paffaire des Diſſidens foit la vé- 
ditable cauſe de tout ce qui eftarrive 
en Pologne depuis la Diete de 1766, ou 
qu'elle ne ſoit que le pretexte' dont la 


L : At EY ry # 


(a) Cet Ecrit, apres avoir été communique aux 
mieres perſonnes de oh „& approuve eee les Partis 
gui diviſoient alors la Pologne, fut envoyẽ à M. le Comte 

ania, apres le maſſacre de tous les habitans de li ville 
de Human, en Podolie, par les Coſaques Zaporoviens , & 
Ja dEpopulation preſque entiere de PUkraine. Toute la 
Nobleſſe des Provinces voiſines du Nieper & du Nieſtre 

avoit été EgorgEe par les Payſans du Rit Grec. Cracovie 
avoit été pris par les Ruſſes, & plus de 600 Gentilshom- 
mes avoient été trains en eaptivité a Kiou, contre la foi 
de leur capitulation. La confternation Etoit generale; des 
intrigues intErieures enchainoient le dEſeſpoir de la Na- 
tion; nul ſecours Etranger n'Etoit declare, ni m&@me ſoupgon- 
ne; tout plioit ſous les ordres & ſous les armes de la Ruſſie; 
- perſonne n'oſoit meme ſe rEcrier fur les maux publics; & 
meilleurs Citoyens, forces au filence & a VinaQtion ,, 
iſloient , en ſecret , du fort de leur Patris. 


* 


3 
[ 
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Cour de Ruſſie u fg a" propos de ſe 
ſer vir, par preference; pour aſſurer & 
Etendre ſon aſcendant ſur cette Republi- 
que; on ne peut diſconvenir que la con- 
trainte ne ſe ſoit montrèe trop à dècou- 

vert dans la derniere Diete. II fallbit 
— diſtinguer, par rapport aux Diſ⸗ 
tidens, ce qu'un zele legitime pour la Re- 
ligion Nationale ne poùvoit leur accor- 
der, & ce que Pardeur aveugle dun pur 
fanatiſme s obſtinoit à leur refuſer. La 
force pouvoit, avec juſtice, réprimer ce 
dernier; mais il ſeroit A Geſfirer que” le 
Miniſtere de Ruſſie eũt eu * de mena- 
gement pour Fates kr TIER 

Quant aux Loix intäeieures de 1a Po- 
logne; contente d' exiger ee uvort 
convening: fa — eee la 
Nation, ni éveiller ſur ſes deſ- 
ſens, la Ruſſie ne riſquoit rien A laifler 
enticrement” a la Republique la liberté 
darranger, à ſon grè, les differentes — 
ties de ſa Légiſlation. Son veritable role 
etoit celui d Arbitre & de Mediatrice pa- 
cCifique; & Peſprit de modèration auroit 

ours du preceder les actes de ſévë- 
ries, file cours des evenemens les avoit 
1 indiſpenſables. 

Trois choſes paroiſſent done afſez ak 
rement cauſer le mEcontentement de la 
8 Nation & occaſionner tous you troubles; 

| * 


5 
tt; * 


— 
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; 3 accordee/aux Piſſi- 
e 25. la plus gra ie du fond & 
la forme y — Loix; 39. la 


qui elle navoue point, & 
cette gatantie rend ntanmoins . 
ble. La Nation cro! 
Ly eee 
e „& qu'il ne lui reſteroit 
ih Fombre de la liberté, ſi elle laiſſoit 
eilen, dans ſan entrer, ladetniersGonſ- 


tution. 
© Quant J Yaffaire des Diflidens ; les Ca- 


 tholiq .moderes;; pretendent que on 
chercheroit en vain A juſtifier ce qui a 
ete decide en leut faveur; que Vegalite 
_—_— leur a accordèe, welt, ni 
e ni admiſe CHE: — 2 Tune 
une Conſti- 


n'y ap int de Nation en Europe , 

25 inſupportable un ee g 
ment pour des Religions directement con- 
traires à la Nationale; que toute Societe 
civile a 1a Religion dominante, & 2 
toute Religion dominante rend ſes 


| maitres du Miniſtere public; 
— conſequent , Ceſt renverſer toute que 
de juſtice pra One tout droit de poſſeſ- 
ſion legitime, & tout tyſteme -connu-de 
Gou K que dexiger * * 
| ; 4 


garantie force d'un un cops entier de Le- 


t que la Ruſhe a voulu 


IE 
. Ss 


tion, ce qui n WO Affe 
autre, par Te raiſons' 'communes au hien 
de Ent” 179 ec ng 5 
A Fegard" des eee Lei, „ 1a Na- 
tion ne les reconnoit point pour fon” ou- 
vrage. Les formes légales dont on veſt 
efforcè de les revetir; ne lui 8 
& ne ſont en effet; qu un voile | 
capable de couvrir Foppteſſion : e e 
tient que trop d'actes repetes Pun pdu⸗ 
voir arbitraire, décelent la violence: elle 
trouve, enfin, que ces Loix ſont èvidem- 
ment contraires,, en beaucoup d'a articles, | 
A ſa Religion & a ſa liberté, & prejudi- 
ciables, fans objet utile, à la fortune des 
Citoyens. D'a apris ces idées, la Nobleſſe 
na pu ſe reſoudre à recevoir, comme une 
Loi immuable, une Conſtitution qui n 8 
lui hui prefer oft qui un eſelavage reel; & quĩ 
ui laiſſoit aucun droit au Gouyerne- 
ment de ſa Patrie. ag . 
Pour ce e Tacte de la 
tie, la — — no * 
un un Traits qui lui-ravit, fans 9 
8 un Peuple peut avoir de plus 
— elle penſe que cette garantie feroit 
de la Pologne, ce que Marguerite de 
Waldemar t de la Suede, en 1395 & 
ce que, pour le malheur de ſa famille, 
Jacques I fit de PEcoſſe, en 1603 à ſon 
avis, ee ſeroit * 
3 | 


. F | a» a 


11281 
abſolue: elle penſe qu apres lui avoir 


dige, n SOUVeraine, tous les ts de 
.fa Ligtlat tion, & avoir rendu — Le- 
giſlation immuable, la Ruſſie ne ſe pro- 
e ue d'0ter.a la Republique tout exer- 
droit legiflatif, & ne lui laiſſer 


par — aolavens qu dune exiſtence precarre. 


„Mais D continue * N — 


unig 
de 


F= 3 
rovince 
5181 Lao rg 405 detoicrs —* 

de notre liberté, ui de linteret que 


le reſte de Europe doit prendre à notre 
ſort. Une pareille, proclamation eſt peu 

propte à nous apprivoiſer au joug qu on 

veut nous impoſer; & cette garantie, 

auſſi imperieuſe qu humiliante pour nous, 
ne peut qululcerer nos cœurs, loin de 

PRE: * 1 à la Ruſſie de notre 

conduite a: ſon. ,cgard;;.[l etoit; aiſè de 

e la Buben. eee et. 


11 

ges de ſa bonne Fele pour notre R&- 
publique, lui garantiffoit plus naturelle- 
ment la reconnoiſſance de la Nation, & 
1a deference pour ſes' interets politiques. 
| Tels font les diſcours & les reflexions 
de la Nation, & les points capitaux fur 
leſquels elle ſe fonde, pour ne pas ſe 
ſoumettre a la derniere Conſtitution. Bien 
des circonſtances , d ailleurs, ont con- 
tribue a aigrir ſon reſſentiment. La — 
part des Nonces ſortirent de Varſovie à la 
fn de la Diete, comme Coriolan ſortit 
autrefois de Rome, la honte & la ven- 

eance dans le cœur, non contre leur 
Patrie, comme ce Romain, mais indignes 
de Faviliſſement qu ils avoient efluye. Ceux 
meme' dont ambition ou Tinteret avoient 
lieu d'etre ſatisfaits, rougiſſoient interieus 
rement des avantages qu ils avoient acquis 
aux depens de Phonneur & de la liberté 
de leur Patrie. Il &toit impoſſible de fe 
perſuader qu un  pareil ouyrage pũt Ctre 
durable, & que la Nation ne feroit au- 
cun effort pour ſecouer le joug qu on luĩ 


avoit impoſe. eee eke . mere 
ere de Ruſſie ne ſau- 


En effet, le Mu ö 

roit ſe deguiſer a lui meme, que tout a etE 

force à la derniere Diete, & qu'on ne. 

peut y reconnoitre une Nation en liber- 

té: il fait les ordres qu il a donnes,, & i 

ignore pas non plus les 8 qu on 
b 4 
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és pour les exEcuter , & pour 
bole —.— les repreſentations. & les 
| tes des Senateurs, des Miniſtres & 
Nonces. Contrainte dans les Dietines 
Anti-Comitiales EE. election des Depu- 
tes de chaque Palatinat, & pour leur 
faire — — recevoir une inſtruction Etran- 
gere; contrainte la plus marquee, — & 
violence d'un genre nouveau dans les 
premiers jours la Diete, por Faces 
tation du projet dune 2 
rale; contrainte dans la — Ber des 
iſſaires qui devoient former cette 
delegation.; contrainte continuelle dans 
le cours des M birations de ces Com- 
miſſaires, & nulle liberté enfin, dans I Aſ- 
ſemblee finale de la Diete, pour la ſouſ- 
a n des nouvelles Loc. | 
ola le vr i veſt paſſe dans 
cette Diete „ qui devoit fixer, à jamais, 
le bon ordre En tranquillits = VEtat, . 


22 FAutenr indique ici Tenlevement violent, & ſans 
ple, de deux E d'un Palatin & d'un Nonce , 
_— de YAfﬀemblce general de la Nation, 2 
of dire leur ſentiment fur le projet d'une de 
tion — 2 dont l 'Ambaſſadeur de Ruſſie Sens ot 
fans mEnagement, "Ia ſouſeription. Lobjet de cette dele- 
gation Etoit de réduire à un petit nombre les Commiſſai- 
res de la Nation; ; pour leur en impoſer plus facilement 3 

maitre des deliberations , - & pour n'avoir rien 
3 enſuite avee la Diete, on " force ment donner 
— cette-delegation toute PautontE que pouvoit avoir la 

ie 


te, ſans laifler meme à la Nation . \emblce „le droit 
miner le corps te — „que ces Commiſſaires 


12 
* 
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& dont on veut ande la parfaite le- 
galité. Le detail de chaque article ne fe- 
roit qu'aggraver les faits, & juſtifier da- 
vantage le mecontentement+-general de la 
Nation; la Ruſſie doit le croire tel, & 
ne pas ſe laiſſer meprendre à Papparence 
contraire : ce n'eſt qu'un faux dehors, 
& un exterieur. force dans ceux qui pa- 
roiſſent favoriſer le ſyſteme actuel, & 
malgre Voppoſition d'interet des differens * 
partis, Punanimute des vœux eſt certaine- 

ment pour la modification des nouvelles 
| 145. 7 3 85 ! S : L | 
Une longue &--pacifique-Anarchie , 
Phabitude . & de la tranquil- 
lite, la crainte de perdre Fun & Pautre, 
PFambition & Veſperance des graces , - & 
la vue du danger prochain, tous ces mo- 
tifs reums ont impoſe ſilence ala Nation 
pendant le cours de la Diete; on Seſt 
donc contentè de gemir en ſecret, & on 
a ſouffert ce que Fon ne pouvoit -empe- 
cher dans le moment. 

Mais aujourd'hui le premier pas eſt 
fait, & la honte de Poppreſſion a diſſipeg 
la crainte; le ſentiment de la liberti a 
reveille Phonneur dans des cœurs Répu- 
blicains, & le Polonois a trouve moins 
ſa vie, que honteux de devenir eſclave. | { 
Le plus difficile toit d"accrediter cette i. 


o 
. 
tA 


DIE 
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facon de penſer dans une Nation tombee 


77 ag une eſpece de léthargie depuis pres 
d'un — & — 


du menu detail d'une e cham- 
petre, ou de petites intrigues de Dieti- 
nes ou de Tribunaux; mais des que Pa- 
mour de la Patrie & de Pindependance eſt 
parvenu à la familiariſer avec le mepris 
du danger, Fadverſite meme lui formera 
de braves défenſeurs, & Pheroiſme nait 
ſouvent du comble de Finfortune. Ce fut 
dies carrieres dela Dalécarlie 1 
Libèrateur a la Suede, & c 

nie du Duc dAlbe que la Hollan "elf 
redevable de ſa liberte.' 


1 
a = 3 
1 — 1 
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Les Provinces les plus Htolghtes de la 
| Capitale fe ſont expoſees les premieres 
la defenſe de la cauſe commune; 
pluſieurs autres ont ſuividepuis leur exem- 
N ple; & 41 Febranlement eſt pas encore 
general; il men eſt pas moins A craindre; 
il eſt conſtant que, ſans des conſidera- 
tions interieures, la Nation entiere au- 
wt roit deja levè le maſque. viſta 8 
Que quelques perſonnes antes 
eu re ae mettre 
en action le mdcontentertent's e la Nobleſ 
ſſe, if wen eſt pas moins certain que la 
Religion & la liberté avouent également 
ſon ele genereux. On doit plaindre Or- 
- dre Equeſtre de n'avoir que ſon courage 


„ 8 d tre ſans 
Chefs exerces dans Part militaire, & ſans 
Soldats inſtruits & diſciplines; de avoir 
une Cavalerie taſſemblse au haſard & 
ns ſubordination; d'a e la 
guerre à contretemps, & ſans appui 
clarè, ſans plan mũrement réflèchi, E 
ſans concert bien aſſurè dans Later. 
On peut mme aujourd'hui taxer d' 
prudence le Corps de la Nobleſſe, de s ex- 
poſer tumultuairement & par pelotons au 
danger, & de ne pas faire un enſemble 
anime du meme eſprit, & agiſſant en 
mEme-temps dans toutes les Provinces 
du Royaume; mais on ne peut donner 
aux Contederes, ni le titre de Fanati- 
ques (a), ni cebit de Rebelles. 
En effet, ee weſt point par fanatifine 
qu un Peuple libre ſbutie ſoutient les droits ei- 
Vils du doomd 4e Fr, de du cee ft 
a regu, pour ere la regle de ſa crbyance 
& de ſes mœurs. Chaque Nation eſt au- 
toriſle à regarder ſa Religion” comme 
vraie & utile à ſa Patrie; & ce weſt meme 
que ſous cette double conſideration qu'elle 
peut lui Etre chere. Des Philoſophes Ci- 
toyens s anden le e 2 
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le, pour defendre les privileges de 4 
1 de leur Pays, telle qu'elle put 
etre: il ne faut, pour gel, que F 


avec les Legiſlateurs „qu un Eta oft —— 
tiellement interefſe à faire reſpecter 


| ras oh religieux de la Foi publique, & 4 


principes de la morale * ſont la 


A * 
4 * Fry * 
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"Ces Philoſophes necroiroient ttre 
pas que le Ciel efit beſoin de len r bras 
pour defendre ſa cauſe, ni que Ene ſu- 
preme ne put etre honoré que par le 
culte Etabli dans leur Patrie; mais, ſans 
2 ns d'etre confondus avec de vrais. 


Fanatiques, ils prendroient ouvertement 
les armes, pour conſerver à la Religion 


Nationale la preference & le reſpect qui 
lui fant dus, & pour aſſurer le droit de 
ſuffrage. dans la Legiflation'aux ſeuls Sec- 
tateurs de ſa Doctrine. Ce n'eſt donc 
de la Reli- 
gon dominante, que conſiſte le fanatiſme. 
Cette. mame.populaire, neſt . choſe 
75 un 26le furieux & aveugle, „qui eroit 
TOR; hair & exterminer, pour la are 

de Dieu, tout autre culte que le ſien. 
La tion de Rebelles ne convient 
pas mieux aux Confederes ; mais ils ne 
— rw TO ainſi, ni par la Ruſſie, | 


par la Republique. Jnſqu'ici les Polo- 
nos ſo linemen 2 de toute 


domination l L Dans les temps 
les plus malheureux, cet Etat Seft tou- 
jours maintenu dans fon independance, 
& n'a jamais eu d' autres Souverains que 
ceux qu'il 'a jugè a propos de mettre a la 
tète de ſon Gouvernement. Loin de s'ar- 
roger aucun droit fur ce Royaume, Plm- 
peratrice , a exemple de toutes les au- 
tres Puiſſances de Europe, a proteſte, le 
plus authentiquement , qu'elle reſpectera 


toujours les privileges & la liberté de 


cette Republique. Avant donc que la Ruf- 
ſie puiſſe donner le nom de Rebelles aux 
Confederes, il faut du moins qu'elle de- 
elare, avec preciſion , qu'elle regarde la 
Pologne comme une partie de ſes Etats, 
& qu'elle entend y donner tels ordres 


qu'elle jugera a propos. 


La Republique ne peut pas non plus 
""Þ 


lifter de reyolte Poppoſition des 

Pecerts aux nouvelles Loix. Sil eſt vrai 
2 la derniere Conſtitution ancantit les 

oits les plus ſacrès de VEtat, comment 
pourroit-elle traiter de Rebelles des Ci- 
toyens qui ont le courage de les defen- 
dre au prix de leur fortune & de leur 
ſang? Ce ſeroit une contradiction mani- 
feſte dans ſa bouche. En vain voudroit- 
on s'autoriſer contr eux des deciſions de 
la Diete, & de quelques actes ſubſequens 


ſurpris par violence: cette apparence de 
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Iegalits oft inca le de faire illuſion. On 


fait que la Republique. etoit; ſous le joug, 
a les armes de Ruſte ont parls pour 


Ce n'elt done. que ur. Fexamen-des 
diferentes diſpoſitions de la derniere Conſ- 
titution que les Confederes peuvent ètre 
jugés; & ils ne peuvent ètte 00 Pa- 
tnotes ou Rebelles, qu' autant que les dé- 
ciſions de la Diete ſe trouveront confor- 
mes ou contraires au hien public; mais 
ſans rappeller ici, pour leur juſtification, 
1 Iegalitè civile accordee aux Diſſidens, & 
Ia garantie abſolue du corps entier de la 
Legiſlation d'un Peuple libre, „les Confe- 
deres mont pas de peine à trouver beau- 
coup de chaſes. a reformer-dans le fond 
& dans la forme ces puyelles Loix qui 
doivent regler, aVavenir, rms les bran- 
ches du Gouvernement. 2 
19. En convenant que le partage..qui | 
By trouve de la maſſe du Gouvernement 
en trois claſſes, eſt hon & judicieux, les 
Confederes deſireroient que la diſtribu- 
tion des matieres dans chacune de ces 
2 füt . arbitraire que meſurée 
ur la gravité des objets. Ils penſent 
Timmutabilité _ des ("ppm 
deux premieres claſſes, ſeroit trop pre- 
2 a TEtat; que les res. ſont 
rtion W 


[ 12 
public , que 7; Wu interets parti- 
culiers. A ces premieres obſervations, ils 
ajoutent que dans le renouvellement d'une 

nſtitution fondamentale de la Republi- 
que, on ne devoit point Sattendre à ce 
melange confus du droit public & du 
droit privè qui s' rencontre; quꝰ une fa- 
veur arbitraire ne devoit point faire pro- 
noncer FEtat fur des interets litigieux en- 
tre des particuliers, ni diſpoſer, a ſon 
pre „des fonds & des terres de la Repu- 
lique, par des donations & par des éèchan- 
ges onereux a la Nation; & qu'enſin, on 
ne devoit point trouver dans une refonte 
d'Etat, ce menu detail de toute eſpece 
d'affaires, qui ne peut etre que objet des 
Juriſdictions ordinaires. 5 | 
29. Quoique les Confederes penſent , 
ainſi que la Nation entiere, Jos la Repu- 
blique ſeule eſt en droit de regler le nom- 
bre des troupes qu'il lui convient d' entrete- 
nir; & que, quand mème elle les porteroit 
juſqu'à 50000 hommes, la Ruſſie eſt trop 
puiſſante pour devoir sen inquièter: ce- 
endant, pour ne donner aucun ombrage 
Tres Puiflance voiſine, ils conſentiroient 
a dèterminer, comme on a fait, de con- 
cert avec elle, la fixation des troupes, & 
des fonds nëceſſaires pour leur entretien 
& pour leur ſubſiſtance; mais ils ſoutien- 
nent, en mème- temps, que les dèpenſes 


-- 
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A faire; ſoit pour les diferentes bran- 
ches du Miniſtere public , ſoit pour les 
etabliſſemens convenables, ou pour les 


entrepriſes utiles à la Nation, ne devroient 


Etre aſſujettis qu'a la neceflite des temps, 


Ala convenanee des conjonctures, & à la 
deciſion d'une pluralite fixce à un certain 
— ; oef 3 
tre 


bles & inébranlabl 
que doivent les Loix fondamentales 
d'un Etat, il ſurvient cependant des cir- 


conſtances qui en nèceſſitent le change- 


ment. L'occafion de changer celles en ma- 
tiere d Etat, eſt encore plus frequente , 
par leur ſubordination aux evenemens 
exterieurs. Ne pouvoir changer ni les 
unes ni les autres, que ſous le bon plai- 


_ fir d'une Puiſſance Etrangere , Ceſt une 


dependance reelle & abſolue; la liberté 
de le faire ſous le libre Atto, eſt une pure 
illufion. Plus de liberté, fi le fond de 
Etat eſt dependant ; liberté vaine & 
chimerique, fi le caprice d'un ſeul Ci- 


toyen peut empecher toute la Nation de 
prononcer ſur ſes veritables intérèts. Sans 
| preſenter cette alternative effrayante, on 
pouvoit ſe contenter, dans chacune des 
deux premieres clafſes, de fixer le nom- 


bre d'oppoſans qui auroit été en droit 
Carreter tout changement que Jon auroit 


De 


— — = 
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De Pexpo TT 7.7 & des raiſons 


U. deus, il il réſulte que la Nation ne re- 
clame pas, ſans ſujet, contre la nouvelle 
Legillation qu'on veut lui donner, & que 
les Confederes ne peuvent Etre traités de 
Fanatiques ni de Rebellas. Que deviendroit 
cette double qualification, ſi tous les Pa- 
latinats ſuivoient Pexemple de ceux de 
Braclau, de Podolie, de Pryemiſlie, de 
Sendomir, de Ericovie., de Rava, de 


Sivadie, & de pluſieurs autres, dont les 


Manifeſtes ſont repandus dans PEuroped 
La Ruffie pourroit-elle dire encore que 


ſes armées ne ſont en Pologne que pour 


defendre la Republique „& maintenir ſes 
Loix contre des Factieux, dont le fana- 
tiſme ou 2 cb yeulent oodles la 
tranquillit lique el autre titre 
alors qu à cel de | Prote rice des Dif- 
fidens , poutroi ele continuer la uerre, 
fi la Nation venoit a ſentir que la cir- 
conſtance demande la reunion de rer 


ſes forces, la ceſſation de tout parti & 


de toute intrigue intereſſee, & une ré- 
clamation generale & l contre 
les nouvelles Loix? | 

" It ne s'agit donc plus maintenant 
examiner quel eſt le veritable int ber 
de la Cour de Ruſſie. L'ouvrage de la 
Diete doit-il Etre affez cher A l Kaner 


— 


trice, pour lui faire tout BENE + au L | 


on ne ſe permet ici que d expo 
du double parti Me 


ter a la Ruſſe 


on entier, ou tou - 
chee par la yerite de Fexpoſé ci- deſſus, 
Sa Majeſts Imperiale peut-elle ſe priter 
a des voies de conciliation qui ne peuvent 
que faire honneur A ſa juſtice & a ſa mo- 
deration, ſans bleſſer ſa dignité, ni les 


* 22 
* 2 
uh A 


yues Tune ſage politique? 
_Ceſtau Conkeil de 82 pro 


noncer ſur cette importante Þ tion, & 
er les ſuites 

1] peut prendre. Si la 

de Ruſſie s obſtine au maintien des 
x telles goes ſont, U arrivera de 
deux choſes Tune: ou il ny aura qu une 

partie des Palatinats qui ſe confedereront 
3 cceſſivement, ou toute la Nation ſe ma- 
nifeſtera contre la nouvelle Conſtitution, 
Dans le premier cas, la ſuperiorite des 

forces de la Ruſſie pourra, fans doute , 
diſſiper ces Confederations Tune apres Pau- 
tre; ce n'eſt cependant pas Faſfiire dun 
moment, & il ne ge- manquer den coil. 
aucoup dargent, de 
bonnes troupes & bon nombre de bra- 
ves Officiers; mais, a la fin, que pro- 
duira le ſucces de ſes armes? Pappau- 
vriſſement & la deſtruction d une partie 
de la Nobleſſe, & la ruine de la plupart 
des Provinces; mais il n'etablira jamais 
en Pologne, qu'un calme de contrainte & 4 


une tranquillite d impuiſſancte. 


Vans ſon épuiſement, la Nation, pleine 
du ſouvenir de ſes maux, & honteuſe du 
— de fon état, ne s occupera 
ſourdement que du deſir naturel de ſortir 
d'un vèritable eſelavage : elle ne verra 
plus que comme une tyrannie influence 
275 e que la Ruſſie avoit juſqu ici ſuf 
Pologne. Les Diſſidens lui deviendront 
vodieux; elle ne pourra les regarder que 
comme les auteurs de tous les malheurs 
de la Patrie, & conſequemment ils ſe- 
ront expoſés aux fureurs d'un double fas 
natiſme religieux & patriotique. Les nous 
velles Loix ſeront un ſujet continuel de 
troubles & de 1 ne pourront 
ſubſiſter qu autant 0 fera 
ans e he eee view 
lence continue fe pon ſeule aſſurer leur 
regne? il ne p e durable que par une 
acceptation 3 „& jamais la Nas 
tion ne les adoptera . une e mo- 
diffcanon. a 
Il faut done qu raped avoir abattu tows 
tes les Confiderations actuelles „la Ruſſie 
ſe determine à entretenir en Pologne un 
Corps de Troupes au moins de 30000 
hommes, pour maintenir la nouvelle Le 
ion, pup a ee que la Nation, Epuia 
e de force, & preſque detruite, garde 
le ſilence de la Aeg 280 
== "0 dee peut-on ſe * de Tetat de 
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* 
la Pologne, ſous une 1 ſem< 
blable ? Quelle forme extérieure ſe pro- 
poſe-t-on de donner a un Gouvernement 
où le Roi & le Citoyen ſeront également 
ſujets d — Eſt· ce A coups 
de fuſils & de baionnettes que Von 
tend <tablir la bonne intelligence & le 
compatriotiſme entre les Catholiques & 
les Diſſidens? Croit-on pouvoir umir ètroi- 
tement la Ruſſie & la Pologne, par le ſé- 
jour d une armee, toujours -prete à por- 
ter la terreur ze la mort dans le ſein des 
familles, & la defolation dans les Pro- 
vinces? Ce ſyſtème conviendroit — 
à des eſclaves de la Guinee : il neſt 
pre qu à aigrir, ſans reſſource, le 
timent de la Nation, par un joug d — 
plus inſupportable pour elle, qu'elle eſt 
moins faite à la e Nourrt par la 
honte & par la douleur, loin de S'ctein- 
dre, ce reflentument prendra conſtam- 
ment de nouvelles forces, & peut ſe 
porter, enfin, à tous les cake es fie- 


bf cles de ignorance & de l barbarie, C'ef 


2 ele de cette alliance intime, 


eſte, Impériale ſe — 
CIAL ere eh Etats & la Po ogne, un 
ſentiment tout contraire ſera le fruit de 


la continuation des hoſtilités : en effet , fi 
le ſpeQacle affreux de la rune & de a 


Fs an 


Ss fi les bega de toute = 5 
& les exces Ginhumanite'qui ont 

les rives du Boriſthene , ** Bog & "Us 
Nieſtre, loin d' abattre les courages, n'ont 
excité que le deſir de la vengeance dans 
les Palatinats à Pautreextremite duRoyau- 
me, on attendre autre choſe de la 
repetition de ſcenes auſſi _ lantes , =; 


tout ce que peut r e un del 
poir dangereux, — fanatiſme 


de la Religion & de ta me rte. - 

Mais quel ſera le ſort du Roi dans des 
cee auſſi malheureuſes? Place 
fur le Tröne de Pologne par Sa Majeſte 
Imperiale, ce Prince ny regnera que ſur 
les debris fanglans de ſa Patrie. Cette Pa- 
trie ne ceſſera de regretter, ſous ſes yeux, 
la perte de ſa gloire & de fa liberts 2 59 
lui rappellera toujours le pillage & Pin 
cendie de ſes villes & de ſes Provinces : 


& la profanation de ſes Temples; elle 


n'oubliera point les outrages faits aux 
erſonnes de la premiere diſtin 


captivite des meilleurs Citoyens. La vue 
de pluſieurs milliers de familles reduites 


à la derniere miſere, mettra ſans ceſſe, 


devant les yeux de ce Prince, le carnage 
& le meurtre de ſes Concitoyens , jur” 
ont peri que pour avoir voulu dekendkre 

la Reb ig & la liberté de leur Patrie. 


3 


ion dans 
Ordre Civil & Ecclefiaſtique, & la dure 


134. 
Sil porte ſa ks fur 1 campagnes de 
Ukraine, juſqu' nos jours fi fertiles & 
ſi abondantes, il n'y verra que des objets 
Chorreur & de commiſération: un dé- 
ſert vaſte & inhabite (a), des monceaux 
de cendres, od on voyoit des Villes 
floriſſantes & de riches Villages; des 
fleuves teints de ſang, & arretes dans leurs 
cours par des cadavres entaſſes; des 
champs étonnès de ne plus revoir leurs 
Laboureurs ; quelques malheureux reſtes 
Chabitans Kappes à la fureur des Co- 
ſaques Zaporoviens ,-errans ca & la, & 
demandant un afyle & du pain; des filles 
defigurees, & victimes infortunees de la 
brutalite infime de ces barbares; des en- 
fans, encorea la mamelle, arraches du 
ſein de leurs meres, expirans ſur le bout 
d'une pique , & ſeryant ainſi de jouet a 
ces monſtres denatures : ces images ter- 
ribles, & a jamais deplorables, & peut 
etre des malheurs encore plus grands dans 
la ſuite, perpetueront les gemiflemens de 
{a Patrie, & rempliront d amertume tout 
le cours de ſon regne. Une pareille perf 
pective eſt peu faite pour rendre heureux 
un Roi — x „& ne avec tous les ta- 
lens & tous les ſentimens nëceſſaires pour 
etre Pamour & les delices de fa Nation. 


(c. vet point i6 ape deſcription . 


poetique : chaque 
mot exprime une vérité celle autent que terrible. + 
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Lame de Hupelatter „ ſi grande & ſt 
belle, voudroit - elle preparer une ſituation 
ſemblable a un Prince qu'elle a couronne 
par preference ? Pourra-t-elle: jetter les 
yeux ſur un tableau auſſi funeſte, fans 
en Ctre attendrie? Elle reſt pas faite pour 
goliter le plaiſir cruel des deſtruQeurs du 
genre humain, elle dont toute la condui- 
te, a 22 de ſes Sujets, n annonce 
que la plus tendre humanitè, & dont 
toutes les Declarations , au ſujet de la 
Pologne, ne reſpirent que le bonheur de 
la Nation. Cette Souveraine croit, ſans 
doute, qu'il n'y a que quelques ambitieux, 
dont le mecontentement trouble deux ou 
trois Provinces à Vextremite du Royaume, 
& qu il ne s'agit que de les ſoumettre, 
pour retablir la tranquillitè de! Etat; mais 

elle voyoit la conſternation profonde 
& la douleur de la Pologne entiere, de 
ſe voir ainſi accablee par une Puiſſance 
qu'elle regardoit comme ſon plus ſolide 
appui, nous la verrions preferer , ſans 
peine, les mouvemens de ſa bonte & de 
i juſtice, à an de ſon pouvoir, & 
des projets d agrandiſſement. 

Si == ſont les ſuites du refus de tout 
arrangement, & de la continuation des 
hoſtilitès contre les Confederations actuel- 
les, quelles doivent ètre celles d'une 
Confédération generale , * la recla- 
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mation de la neh entiere contre 
les nodevelles Lom? . 
Domme il ne Lagiroit N a Webii - 

vert, de rien moins We la liberté ou 
„qui répon- 
dra; en premier lieu, F la R Ruſſie, e les 
Diſſidens ne lui oteront pas le ſeul 


prone qui lui reſteroit de faire la guerre 
a Nation? Las d're regardes'comme 
la ſeule cauſe des malheurs de leur K 
us craindroient peut- tre de tout „ 


_ fi la fortune favoriſoit le courage des Ga 


tholiques, ou de devenir eſclaves avec 
eux, de Citoyens qu'ils;ttoient d'un Peu- 
ple libre: changement d Etat, qui les ex- 
poſeroit a Pimprobation meme des Pro- 
ſelytes de leur Foi dans les autres Na- 
tions. Des motifs auſſi puiflans ſont bien 

s de les porter à 8 ke. 
les Catholiques fur les —_— 


cauſe Tongs une 3 aug, WE 9 1 
Apres le ton que la Ruſſie a "Ou 
routes ws Declarations, ſous e autre 
alors, que celui de ſon bon 
plaiſir, cette Couronne pourroit- elle tenir 
une urmde en N & envoyer de 
nouvelles troupes ? II lui it atta- 
quer à force ouverte, & a titre de Con- 


querante, les Domaines & la liberté de 
* EIljii 1, 4 TIE POL. of 
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IL Europe, ol HAN le commence- 
ment de Pinterregne ,, n'a jamais perdu 
de vue les demarches de la Ruſſie, pour- 
roit alors accuſer cette Couronne de n'a- 
voir eu d' autre but, dans tout ce quelle 
a fait juſqu' ici, que Pinvaſion de la Po- 

ogne. On lui imputeroit d'avoir habile- 
ment maſque ſes deſſeins ſous le voile 
de Phumanite & du defintereflement. On 
diroit qu'elle n'a prevenu la Nation par 
les promeſſes les plus genereuſes , que 
pour 'empècher de ſe mettre ſur ſes gar- 
des, & pour lui faire recevoir , avec 
confiance, des troupes qu'elle defſtinoit à 
Paſſeryir, On ajouteroit, que pour facili- 


ter Fexecution de fon projet, elle a fu 
jouer deux Partis puiſſans Fun apres Tau- 


tre, en les Eleyant & les abaiflant tour- 
a-tour , ſuivant les circonſtances, & au 
gre de ſon interet; qu'elle a ſu profiter 
alternativement de leur influence ſur la 
Nation, pour en faire ſervir une partie 
à la défaite de autre, & qu'elle veut 
ſinir par rendre leur ſort commun, e 
tion, ainſi que leur Patrie. A 
Tels ſeroient, ſans doute, les diſcours 
& les reflexions de PEurope fur la con- 
duite de la Ruſſie; & f cette marche lui 
paroiſſoit auſſi adroite que nouvelle, elle 
5 trouveroit peut- etre moins de juſtice 


les ſoumettant tous deux à ſa domina- 
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Laz8 J. 
& de grandeur, que d de dexterite & de 
rafinement. f 
Dans cet état de cauſe, con. Tom 
affure qu'il ne ſurviendra aucun — 
ment dans la combinaiſon des interets — 
tiques de I Europe? Peut- on croire, fans 
craindre de ſe meprendre, que les Puiſſan- 
ces du Midi & de VOrient verront, avec 
indifference, ſubjuguer ainſi une Nation 
libre & leur ancienne Allice, & la Ruſſie, 
. un pareil ſtratageme, joindre un 
ume auſſi etendu que celui de la Po- 
93 à ſes vaſtes Etats? 


© Ces'reflexions, & pluſieurs autres qui 
Loffrent en foule, ſont de nature A m6- 
iter Pattention la plus ſerieuſe, de la = 
du Miniſtere de bererbour „Lev 


ronne cette Souveraine que 
arroſes du ſang & des larmes dune Na- 


tion arbitrairement opprimee; 1 1 ne 
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qu'on- aime à ſe faire de ſpn caractere 


_ e, rien de moins propre à ſatis- 
elevation de ſon ame, que em- 
pls que Ton fait de ſes finances & de 
$ troupes. Pourquoi facrifierait-elle ſes 
treſors.& ſes armees a ruiner & detruire 
une Nation qu'elle ne veut qu'Eloi 
des alliances contraires a ſes intérèts, & 
qui ra q autre tort, vis-a-vis de Sa Ma- 
_ jeſtE Impèriale, que d avoir rec lamè con- 
tre une Legiſlation forcee , & qu'elle croit 
incompatible avec ſa libertè? Peut-on pen 
ſer qu un pareil motif ſoit capable de de- 
terminer cette Souveraine à faire com- 
mettre par ſes troupes, & dans toutes 
les Provinces de ce Noyaume, tous les 
exces de la guerre la plus cruelle-? On 
2 donc manquer 1 la confiance iy 
'on doit avoir dans ſa avg 
ſoit que — youltit 
ese * Peuple libre, & le —— 
ment 4 — A la reformation Equi= 
table des Lox ouvertement contraires à 
la liberte & a la Religion de ce Peuple. 
- Qurumporte, „en effet, — un * 
tel que Ia Ruhe, que les Diff ns qu 
ſont en Pologne, & qui ne —. 
rrentieme partie de la Nation . went 


SE peine trouveroit · o en Pologne dune Farnilles ts 
12 de . * par leur fortune ou 


| 200]: : | 
une parfaite égalité de droits avec les 
Catholiques ? Pourquoi exiger de la Re- 
ique ce que jamais aucune Nation 
ibre n'a accorde volontairement à une 
Religion auſſi oppoſee a la Nationale? 
Ces Difſidens „ mieux.conſeilles, ne-pour- 
roient · ils pas ſe contenter de la tolerance 
iA plus favorable, tant aw civil quan ſpi- 
rituelꝰ Faut-il abſolument qu'il n'y ait 
aucune difference entr eux & les Catho- 
liques-dang le Miniſtere public? Le libre 
exercice de leur Religion a-t-1] beſoin de 
Fappareil & de Feclat extérieur qui doit 
accompagner le culte de la dominante? 
Ne peut-on, enfin, les affranchir entiere- 
ment des pretentions & des entrepriſes 
du Clerge Romain, ſans Ster toute diſ- 
tinction entre ce Clerge- & leurs Miniſ- 
tres? La conceſſion force de tous ces 
droits arbitraires eſt moins propre à les 
leur aſſurer, qu'à les expoſer a perdre 
un jour les plus légitimes, & a devenir 
les victimes d'un fanatiſme 
menten 314909! ul 
En ſecond lieu, que la Ruſſie declare, 
fans equivoque, ce qui peut lui faire om- 


z 
ot | „ I. © 
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nar le de . s.: pour en convainere, it 
2 52 les ſouſeri ls bs ſeur — i 
de Thorn: quant aux Diſſidens du Rit Grec, il my en 
a aucun de — „ ſi on en-excepte les Ruſſes 
qui ont obtenu I Indigenat, à la pretendue Diete derniere, 
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*» giſlation qui convient 


a. —— liberté — bonheur de la Na- 
tion. La Republique, qui n'a d autre vue 
que d' etre bien unie avec cette Puiſſance, 
entrera volontiers dans des arrangemens 
nes conciliation; mais — 1 , ſatisfaite 
zur ce urroit-interefler tque, 
— f nous gener dans — 
cette Legiſlation? Pourquoi nous forcer, 
les armes à la main, à recevoir en total, 

& ſans aucune modification, des Lox 


| - nous rendent eſclaves? P uoi nous 


oumettre à une Conſtitution, la moins 
capable d'etablir une ſolide alliance entre 
la Ruſſie & la Pologne? Neſt- il pas plus 
convenable de ſe rapprocher d'une juſte 
moderation , fans rien perdre de ce qui 


peut ętre utile, 5 dabuſer, * 1 


d'un pouvoir arbitraire? 

La conſommation de rade 16 tif, 
par la ratification du Traité, ne doit 
point arreter Sa Majeſte Imperiale. Sui- 
vant toutes ſes Declarations , ſa gene- 
roſite ne Seſt propoſèe que de faire le 


bonheur de la Republique; & on ne 


craint point d'ajouter que fa gloire & 
ſon veritable interet dependent de la fi- 
delite de ſes promeſſes. Une politique in- 


ſidieuſe eſt contraire a l'un & a autre, 


& ne peut lui procurer qu'un — 
auſſi peu honorable que paſſager. Il 
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«ce Ee dans la nouvelle 


42] 
donc naturel de Leal | dbaprès les D&. 
clarations de cette Souveraine; mais en 


ſuivant Feſj prit de ces Declarations, ſon 


Diet weſt point . — 


* — P e le deſiroit, & 7 — 
ouvrage imparfait, d 

= 00 . — de cette fy 

tion T conſequemment 
— meme. de la volonte 2 
ance garantie, & cette inert cution 

rend nul Face ratifie. . 

Le detail ſommaire des faits cideſſus, 

inconteſtablement la verite de 
contrainte; & des-lors Pequite de Sa 
Majeſts Imperiale,.eclairee ſur tous ces 
objets par ſon Conſeil, ne peut que ſe 
faire honneur, en regardant le tout com- 
me non avenu. Sa veritable gloire exe- 
cute alors la parole qu'elle a folemnel- 
lement donnee a la Nation Polonoiſe,, de 
reſpecter toujours ſa liberte , & de nen- 
ce pourroit la rendre 
woe — „ fans gecarter des 
vues que avoir ſa politique, elle 
aſſureroit ſolidement, & pour toujours, 

un ſort Equitable & avantageux aux 
Gans & ſa magnanimite etabliroit en 
, entre ſes Etats & la Po- 


land, une union intime, ftondee mw Fa 
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mour & la reconnoiflance, & par con- 
ſequent bien differente des ſentimens 
font naitre la dependance & Peſclavage. 
Une depend donc que du Miniſtere de 
Nuſſie d' amener les choſes à ce terme, 
non moins glorieux & utile à ſa Souve- 
raine, que deſirable pour la Nation Po- 
lonoiſe. C'eſt meme le ſeul qui paroiſſe 
convenir, dans la poſition preſente, à la 
11 de Sa Majeſte Imperiale, fi elle 
poſe pas une invaſion violente 
de ce Wy ume.: projet dont on ſe feroit 
8 de la ſoupgonner. 191 
Le Miniſtere de Ruſſie peut compte 
= la fidelite de Pexpoſition des faits , fur 
R a tous egards, du Citoyen | 
75 les lui preſente, & ſur le deſintèreſ- 
ement du Ar qui lui a dicte les reflexions 
qui Faccompagnent. Ce meme zele, ſu- 
perieur à toute faction, & exempt de 


toute intrigue, va lui propoſer un moyen 
d' arranger tout dignement, & avec 


deur, de la part de Sa Majeſtè Imperiale, 
& a Pavantage reciproque de qa Ruſſie 
& de la Pologne. 


Cop de la Lars de . 21 3 
* 41 le Comte Oœ rs x1, grand Ge- 
ee e du 21 Jie 571. 


D, moment que e fol tu vote Biere, 
du 12 de ce no; je me ſuis reſolu de 
ne plus parler raiſon a celui qui nen a 

Je rougis d' etre, & de me nommer 
plus long-temps Tami un homme qui 
wen connoit pas le prix, & qui oſe ſe 
jouer legerement d'une choſe auſſi ſacree 
que Pamitie. Cen eſt fait: renoncez-y 
A jamais. L Ambaſſadeur vous repete les 
ordres de ſa Souveraine, de vous rendre 
à Varſovie, fi vous voulez jamais etre 

de ſa protection: fi vous les me- 
Pier „vous en ſentirez les effets, ſans 

que J aie beſoin de vous menacer. 


ooo 5 gu 
Favor invite d diner le 29 Juin. 


Uns E infinite de raiſons & de 6 . 
ſur la conduite que ſe permet Votre Al- 
teſſe, me defendent de me trouver A: ſon 
diner aujourd'hui. 


Fai Phonneur d'etre, 
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cou DEL 


S UR les vues ſecretes que uvent 


"evorr les Puiſſances de F 
par rapport d la ſituation a uell. 4e 
la Pologne. 


Le 10 N 1771. 


9 * — 


Oo ce qui Feſt paſſe en "Ou 
=; ws la Diete de 1766, eſt moins Peffet 
lan combine , que le reſultat for- 

bo 7 circonſtances & de la paſſion. En 
ol voudroit-on imputer à la Ruſſie le 
vaſte ſyſtème qu on lui attribue: tout ſon 


ouvrage Perott e trop decouſu, & produit 


| ond le moment, pour y trouver une com- 


inaiſon politique de tous les Evenemens 


| 2 nous avons vu ſe ſucceder; ce reſt 
0 


nc que ſur le ſimple recit des he, & 
ſur leur conſequence „que Pon doit cher- 
cher a demeler quelles peuvent tre les 
intentions des differentes Cours de PEu- 


rope, par rapport a la fituation actuelle 
de la Pologne. 


Pierre-le-Grand & Impèratrice Anne 
avoient ſucceſſivement ſoutenu ou place 


2 oy 
z * . 


ſur le Tröne de Pologne deux Princes de 
la Maiſon de Saxe, Auguſte II & ſon Fils. 
Eliſabeth avoit Ete YAllice fidelle de PAu- 
triche, & Pamie conſtante d'Auguſte III. 
A la mort de cette Impetatrice, la Cour 
de Petersbourg a juge a propos de for- 
mer de nouvelles alliances. L'Imperatrice 
regnante, non contente de depoſleder le 
Prince Charles de Saxe du. Duche de 
Courlande, a trouve bon Texclure cette 
Maiſon EleQorale du Trone de Pologne, 
& dy placer un Piaſte, qui ne dũt qu à 
elle fk Elevation, & qu'elle piit conſe- 
quemment tenit dans fa dependance. 3 
La Nation, diviſèe en deux factions, 
& tottib6e dans PAnarchie, par Pinaction 
des Loix & les vues du Gouvernement, 
n'a pu teſiſter aux forces de la Ruſſie, 
& à celle du Parti qui s eſt offert à facili- 
ter ſes deſſeins. Diétines Anti-Comitia- 
les, Diete de Convocation, Election & 
Couronneinent, tout S eſt paſſe ſous les 
auſpices & par les diſpoſitions de cette Cou- 
ronne; & les Ambaſſadeurs des autres Puiſ- 
ſances, anciennes Allices de la Pologne, 
ont ètè obliges de ſe retirer, pour faire pla- 
ce aux nouveaux Alhes de la Ruſſie, plus 
difpoſes qu eux A favoriſer ſes projets. 

Mais Aue ſuffiſoit pas d avoir donne a 
la Pologne un Roi tel que Flmperatrice 
pouvoit le defirer : il falloit 2 ſon 
| 2 


148 
ouvrage, & b Nane excluſif 
qu'elle vouloit avoir ſur la Nation. Les 
mouvemens interieurs qu'elle y apperce- 
voit , & les diſpoſitions equivoques des 
Cours du Midi, pouvoient lui donner de 
Pinquietude à cet egard; fa politique a 
cherche les moyens d'obvier a Pun & a 


4 | Fautre de ces obſtacles. 
IJ. 1 OE? des er a uy a Sa Ma- 
7 jeſte Imperiale Fexpedient le plus propre 
7 bouleverſer la 3 & — thay 
* ment a lui procurer occaſion de profi- 
64 ter des troubles domeſtiques, pour abat- 
| tre alternativement un Parti par l'autre, 
* & pour les ſoumettre tous à ſa domina- 
' tion: elle a faifi ce projet avec enthou- 
1 ſiaſme, & ſes Miniſtres ſe ſont tout permis 
1 pour PexcEcuter. Voila le vrai des choſes. 
by Le Cabinet de Petersbourg a cru la Na- 
: tion Polonoiſe trop foible, trop diviſee 


31 Ex trop lethargique, pour @tre capable 
1 aucune entrepriſe de vigueur. Apres 
1 Pavoir trompee a Radom, & force à 
ſuivre ſes ordres ; après avoir rendue 
eſclave de ſes volontes dans les Dieti- 
nes qui ont precede la Diete derniere, & 
Tavoir enfin traitee impunement avec le 
dernier ma, & ſans aucun menage- 
ment , pendant la tenue de cette Diete , 
le Prince Repnin avoit, ſans doute, mande 


4 fa Cour, que tout &toit fait, & que la 
123 ©. 11 FE E PT «es ov 4 
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Pologne n'etoit plus qu'une vaſte Pro- 
vince Moſcovite. . 
Mais lorſque tout paroiſſoit plier ſous 
la neceffite, & que la conſternation etoit 
generale, une poignee de Gentilchommes, 
rafſembles au fond de FUkraine par Vin- 
dignation, & fans autre reſſource que 
leur courage & amour de la liberté, ont 
ole ſe declarer contre la tyrannie, & 
former le projet genereux de venger leur 
Patrie, ou de perir avec elle. 
On examine point ſi les Chefs de la 
Confederation de Bar ont eu d'autres mo- 
tifs quę le bien public, pour mettre la 
Nobleſſe en mouvement; il eſt conſtant 
que cette Nobleſſe n' en avoit point dau- 
tres, & que la Patrie avouoit ſon zele. 
L'exemple magnanime des Confédéèrès de 
Bar a reveille Thonneur . & la honte de 
Peſclavage dans le cœur dela Nation. Leur 
reſſentiment a-paſſe d'une Province à Pau- 
tre, & les exces & les barbaries de toute 
eſpece n ont produit que de nouveaux ma- 
nifeſtes & de nouvelles Confederations. 
_ Veſprit indifference de Religion qui 
pred fayeur,, a Cabord fait illuſion à 
Europe, fur la protection que la Ruſſie 
accordoit aux Diſſidens. Sur la foi de 
quelques miſerables brochures & de Ga- 
zettiers mercenaires , le Public n'a, 
dant quelque temps, regarde les Polonois 
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que comme un plane 1 qui le fanatiſme 
mettoit les armes a la main. LVetat des 
choſes mieux connu, a detrompe le Pu- 
blic: il ne vort plus, dans Pinvaſion de 
ta Pologne, „ qu une Nation libre, arbi- 
trairement opprim&e; &elle ne doit mon- 
trer aux Cours de PEurope, que Fagran- 
diſſement ckune Puiſſance que des ſucces 
Etendus rendroient A redoutable. 
ue la Porte en foit portee 

d'elle- meme à demander raiſon à la Ruſſie 
de Finfraction des Traités de Pruth, a 
Conftantinople & de Carlouis, relative- 
ment a la Pologrie; & des hoftilitts com- 
miſes dans des 9 1 de fa” pre. domi- 
nation, ou que que Ique Pui e Pait diſ- 
poſce a faire cette 'demarche, if eſt con. 
tant que cette guerre eſt juſte ; & que fi 
14 Turquie n'a pas la fortune pour elle, 
ſes diſgraces ne font rien perdre à la bontè 
de ſa cauſe, 11 2 fa fidelite dans Texecu- 
tion de ſes engagemens. Il ſeroit meme 
à ſouhaiter que les Puiſſances Chretien- 
nes 2 autant de re pour leur 
p que le Miniſtere de Conſtantino- 
ple; 5 quelle que — etre Tiflue de 
cette guerre, il eſt certain que, depuis 

deux ans, elle intrigue toute i 

& qu elle ſeroit de nature a en occaſio 
ner une generale, ſi la negociation ne 
frouvoit les e de r 85 diffe- 
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pas trop aiſe de balancer. $295 
Depuis que des interets d'un moment 
ont-porte quelques Puiſſances du Midi a 
faire entrer la Ruſſie dans leurs querel- 
les, on ne voit pas que leur politique ait 
lieu de s'applaudir d'une pareille demar- 
che. La poſition actuelle où elle ſe trou- 
ve, juſtiſie les conſequences qu'il falloit 
preèvoir, & prouve clairement qu' au lieu 
de la mettre en état de figurer au con- 
gres de! Europe, on ne devoit ſonger qu'a 
la contenir dans P intérieur de ſes Do- 
maines. 1e | 
Depuis Fheroitme outre de Charles XII, 
la Ruthie eſt ſire qu aucune Puiſſance de 
PEurope ne ſera tentee-de paſſer le Bo- 
riſthene, pour faire des conquetes entre 
ce fleuve & le Volga; mais toutes doi- 
vent eraindre qu'elle ne le paſſe pour 
Sapprocher de l'Allemagne. Des Cal- 
moucs, des Coſaques & des Condoucs, 
ne ſont pas des hommes dont on puiſſe 
regretter la depenſe : ce ſont des eſpeces 
de Sauvages qu'on peut haſarder, fans 
economie , contre des Peuples polices. 
Ces barbares, inſenſibles au froid & au 
chaud, & preſque accoutumès aux ali- 
mens des brutes, conduits par quelques 
troupes regulieres, ſont bien propres a 
faire des ravages e N dans des 
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rens intèrets qui be eroiſent, & qu'il n'eſt 
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Pays abondans & leis Soutenue d ail- 
leurs de quelques alliances, que la ja- 
louſie ou les frequentes diviſions des Sou- 
verains ne manqueront pas de lui four- 
nir tour-à-tour, la Ruſſie peut aiſement 
devenir redoutable aux premieres Puiſ- 
a préſomption ne doit pas inſulter 


à cette n litique. Nous ne 


ſommes pas fort Eloignes de cet état de 
diffolution , qui rendit FPEmpire Romain 
la proie des barbares du Nord; & ce 
n'eſt qu'en prevenant une pareille rèvo- 
Jution, qu'on peut Sen garantir. Que 
Ton faſſe, tant qu'on voudra, des Trai- 
tes de Commerce avec la Ruſſie, c'eſt a 
la convenance de chaque Nation a en 
— 2 Pet) 573 & - r _ ninte- 
eſſe point ſa e générale; mais 
Finteret N e les Cours 
Soppoſe a Pentree des troupes de cette 
Pwflance dans Pinterieur de Europe, & 


conſequemment à des Traités militaires 


avec cette Couronne, qui pourroient fa- 
eiliter Faugmentation de ſes Domaines du 
cote du Midi. ICE <9. 
La fin de la derniere guerre, & les 
circonſtances actuelles, prouvent la ſoli- 
ditè de ces reflexions. La Pruſſe ſeule, 
pour des raiſons faciles à deviner, pou- 
vort favoriſer la Ruſſie dans Pexcluſion 


de la Maiſon de — 6 Trone de Po- 
logne, & ſe preter enſuite au projet de 
mettre cette Republique dans Petat de 
deſolation ot: elle eſt aujourd'hui; mais 
il eſt conſtant qu aucune autre Puiſſance 
n'avoit d' intèrèt reel de contribuer a ces 
deux entrepriſes. On peut meme ajouter, 
que ſans Fepuiſement ou les avoient jettees 
les evenemens incroyables de la guerre 
derniere, la France & PAutriche ſe ſe- 
roient ouvertement oppoſces a Pabarſſe- 
ment de la,Maiſon de Saxe, & a Foppreſ- 
ſion d'une Nation libre. © 5 
--» Lalliance de ces deux Cours, que de 
fortes raiſons d'Etat doivent rendre auſſi 
ſincere & ſolide, qu'elle eſt neceſſaire au 
repos de l'Europe, ne pouvoit leur pre- 
ſenter dans la Saxe qu'une Maiſon auſſi 
Etroitement lice avec elles par des interets 
N Yair „que par les liens du ſang. Des 
vues ſages ne pouvoient également leur 
faire regarder la Pologne, quecomme une 
barriere naturelle & importante entre 
Allemagne & la Ruſſie. Loin de la laiſ- 
ſer affoiblir ou detruire, la poſition ac- 
tuelle de PEurope portoit ces Puiſſances 
a maintenir la.liberte de cette Republi- 
que, & meme a lui procurer un Gouver- 
nement ſage & bien regle. EE 
Il reſt pas douteux que les Cabinets 
politiques ſentent actuellement le danger 


I 
de —— de la Ruſſie, & de 
la pr erance qu elle yeut acquerir ; 
mais une ambition ſourde & mal enten- 
due, des mefiances reſpectives & peu ho- 
norables „& de fauſſes combinaiſons, les 
tiennent en échec, & les font chanceler 
— eee you . 

commencer par e, quelque 
avantage momentane quelle te re- 
tirer de ce melange d'interet , on peut 
croire quelle ne verroit pas, ſans in- 
quietude , la Ruſſie Etendre fa domina- 
tion juſques ſur] les frontieres de ſes Etats. 
Si elle pouvoit Etre tranquille ſur ſes nou- 
velles conquètes, & Saflurer une Pragma- 
tique - Sanction ſur Findiviſibilitè de ſes 
Domaines, il y a apparence qu'elle feroit 
vœu commun avec P Autriche & la Fran- 
ce; mais dans ſa poſition, en voyant le 
vrai, ſa politique ſait habilement lou- 
voyer. Allièe de la Ruſſie, ſubordinement 
aux conjonctures, elle la laiſſe agir ſans 
accelerer ſes ſuccès; & ſait, en meme- 
temps, mènager les autres Cours, & 
compliquer ainſi les Wien; , pour jouer ab 
and role. 

Y Tells eſt la conduite que ron voit te- 
nir a la Cour de Berlin. Tandis que ſon 
Miniſtre parle à Varſovie, & agit, de con- 
cert avec PAmbaſſadeur de Ruſſie , fur 
les __ de ande 0 elle n el attentive 


7 pe” 


Fr 
qua ſe 1 LIEN les reſſources 
qu'elle peut tirer de la ſituation des cho- 
15. Prete a devenir actrice, ſuivant les 
circonſtances, elle eſt comme le centre 
des negociations , & tient une eſpece de 
balance, dont fon interet tache de regler 
les mouvemens alternatifs. | 
On ne voit pas non plus que le Dane- 
marck ni la Suede aient un interet vif a 
deſirer Pagrandiſſement de la Ruſſie; & 
Fon peut croire que ces deux Cours la 
verroient, ſans regret, reduite a ſes an- 
ciennes poſſeſſions, dont perſonne neſt 
FF enk, Sie 
La parente entre Sa Majeſte Danoiſe 
& le futur Empereur de Ruſſie, neſt pas 
une raiſon politique aſſez forte pour ba- 
lancer, dans le Conſeil de Copenhague, 
Ia crainte de voir un jour la branche de 
Gottorp $'emparer du Slewick & du 
Holſtein; & 70 cote de la Suede, ſi la 
Nation veut ſe ſouvenir de ſon ancienne 


* 2 


pore, on ne peut la ſoupconner d'un zele 


ien decide pour celle de la Ruſſie. 
A Teégard de P Angleterre, parvenue a 
la ſuperiorite maritime, & au plus haut 
point de grandeur ou elle puiſſe attein- 

dre, on nappercoit pas le motif 38 
qui pourroit la porter à deſirer Fagran- 
diſſement extraordinaire de la Ruſſie. Il 
neſt pas a prefumer que la Cour de Lon- 


2 


_ 
_ 


3 [156] Fa 
dres prit plaiſir a voir cette Puiſſance 
Etendre ſes conquetes juſqu au coeur de 
FAllemagne, & couvrir de ſes flottes 
POcean & la Méditerranée. =. 
La Hollande & Genes peuvent preter | 
de Pargent, fur de bons gages, a la Cour 
de PeEtersbourg ; mais il y a peu d'appa- 
rence que ces deux Republiques ſoient 
tentees de prendre les armes, pour con- 
tribuer a Faugmentation de fa Puiſſance 
& la rendre maitrefle des Echelles du 
n une TWIST 

Bornee au commerce de la Mediterra- 
nee & à celui du Continent , Veniſe ne 
avoir non plus de fortes raiſons de 

fe declarer pour la Ruſſie, & de cher- 
cher de nouveaux Allies dans le fond de 
la mer Baltique ; de maniere qu'en pe- 
fant les intérèts de tous les. Etats figu- 
rans en Europe, on n'en trouve aucun 
qui doive ſouhaiter le triomphe de la 
Kuſſie, & que maĩtreſſe de la Pologne & 
de Conſtantinople, elle puiſſe menacer 
Europe du poids de fa domination. 
Quant à la France, & aux differentes 
branches de la Maiſon de Bourbon, il eſt 
Evident que ces Couronnes deſirent, ſans 
reſtriction, Paffranchiſſement de la Po- 
logne du joug de la Ruſſie. Les Cours de 
Verſailles, de Madrid & de Naples ne 
peuvent avoir Cautre but, (en reſtant 


— 
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unies avec celle d Autriche) que d' arreter 
la Ruſſie au delà du Boriſthene, & de 


voir la Republique de Pologne retablie 


dans ſon indèpendance abſolue, tranquille 
dans la poſſeſſion de ſes Domaines, & 


en état de jouer dans Europe un role 


caracteèriſè par une ſage & ferme Legiſla- 


tion. | 

Quoique d' accord avec ces trois Cou- 
ronnes ſur le fond des choſes, la Cour de 
Vienne a pu avoir des raiſons particu- 
lieres pour modifier ſes demarches. Diffe- 


rens interets peuvent avoir pliè ſa poli- 


tique a certaines conſiderations, par rap- 


port a ſes Etats hereditaires, & a des 
Evenemens qu'elle doit prèvenir dans 
Finterieur de PEmpire ; & il y a toute 


apparence que ces conſiderations ont de- 


termine les Allies de cette Couronne à 


netre exterieurement , comme elle, que 


bk 
celle de la Porte Ottomane avec la Ruſſie, 
& Fune & Pautre donnoit à ſa politique 
plus d'un objet a conſiderer. Le Turc 
motivoit ſa Declaration de guerre fur 
Pinvaſion de la Pologne & le renverſe- 


les ſpectatrices de cette double guerre. 
e 


ment de ſes Loix, fur l election forcee d'un 


Roi, qu'il pretendoit incapable d' occu- 
per le Tröne, & ſur des hoſtilites com- 
miſes dans ſes propres Etats. I 


- 


cification de la Pologne neceflitoit | 


* 
an 


* 


*. 
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La Contr hi pl Bar, que celles 
des differentes Provinces adoptoient ſuc- 
ceſſivement, ne Ygelevoit explicitement 
que contre la nouvelle Legiſlation , que 
la Ruſſie avoit imperieuſement dictèe à 
la Republique, & contre les violences de 
toute eſpece, commiſes dans un Etat indé- 
pendant par les Miniſtres de la Ruſſie. 
Toute PEurope a bien ſenti Fextraor- 


dinaire de la nouvelle Legiſlation que la 


Ruſſie avoit donnee à la Pologne, & 


Pexces des moyens qu'elle avoit mis en 


uſage, pour forcer une Nation libre a 
oitre , malpre elle, Pavoir regue. Le 
Traite de garantie de ces Loix a paru un 
phenomene nouveau, & Pon n'a ſu que 
penſer du zele theologique que la Ruſſie 
affeQoit pour le ſymbole de foi des Dif- 
ſidens; mais election d'un nouveau Roi, 
que demandoit la Porte, etoit bien pro- 
a compliquer les interets des Puiſ- 
ces, & conſequemment a jetter de 
Fembarras & des longueurs dans les com- 
binaiſons politiques. 8 
La diſpoſition du Trone de Poloę 
n'ctoit pas un objet d'une legere diſſen- 
tion. La liberté de cette Republique exi- 
geoit- elle une eleQion nouvelle & de nou- 
veaux arrangemens ſur tout ce qui e- 
toit paſſe depuis Pouverture de Finter- 


regne a la mort d' Auguſte III, ou falloital 


- 
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ſe contenter de Lade aux excès, & 
de rectifier les abus du Gouvernement, 
depuis 1766? En procedant a une nou- 
velle Election, à quel Candidat donner 
la preference ; & le Trone devoit.-il reſter 
EleQif ou devenir hereditaire 2 Dans un 
& Tautre cas, comment determiner les 
bornes de Pautorite royale? Enfin, quel 
expedient prendre pour wigs” a rẽta- 
blir la tranquillite en Pologne, fans don- 
ner atteinte a la liberté de la Nation? 
Autant de ſujets de deliberation & de 
negociation entre les Cours, & dont les 
branches $'etendoient fort loin.” © , 
A la vue de toutes ces queſtions . que 
les differentes alliances & la diverſité 
d'intèrèt rendoient Epineuſes 5 les Cours 
de Vienne & de Verſailles ont pris le 
parti de laiſſer aller les choſes au gre de 
fortune, ſans paroitre sen meler de- 
ciſivement, & d'attendre les ſuites de la 
guerre entre la Ruſſie & la Porte. Cha- 
que Puiſſance alors a joue, derriere la 
toile, le role qui lui convenoit, pour 
le jouer à decouvert, quand il ſeroit temps 
de la lever. | 
On pourroit ſuppoſer, avec vraiſem- 
blance , que Parnice' des Turcs, attirant 
preſque toutes les forces de la Ruſſie aux 
confins du Royaume de Pologne, toutes 
les Provinces de cette Republique Sele- 


[160] 
veroient en meme-temps pour chaſſer de 
. les differens Corps de Ruſſes 

oient repandus , & « qu'elles for- 
—— leurs Partiſans 2 devenir Pa- 
triotes. La Confederation devenue wow 
generale, legale & puiſſante, nauroit 
aucun pretexte A la Ruſſie q abuſer des ter- 
mes, & de ſe dire la Protectrice de la Re- 
lique contre des Factieux, dont Vam- 


bition troubloit Etat. La Nation ainſi 


reunie ou ſe ſeroit fait ſeule juſtice a elle- 
meme, ou auroit appelle * a 
ſon ſecours les Puiflances garantes de ſa 
liberts & de ſes droits; & ces Puiſſan- 
ces n auroient pu e e prendre ſa 
defenſe. 


Dun autre c6te, on n pouvoit Satten- 


dre que les Turcs ſe defendroient mieux, 
& que les avantages ſeroient au moins 


partages.. On ne prevoyoit point que le 


Nieſtre ſe gonfleroit auſſi a propos, 5 
_ livrer--aux Ruſſes, ſans coup ferir, 
detachement afſez conſiderable de —— 


qui avoient paſſe cette riviere; & on 
E encore moins deviner que ce 
eger-echec- jetteroit une terreur panique, 
& feroit abandonner la rive oppoſee à 
une armee. de Soooo hommes. On ne 
8 imaginoit pas non plus que la Ruſſie 
n auroit beſoin que d'un brulot, aide d'un 
vent ehe þ , n la Flotte 


2 
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Ottomane dans Herde Ty: nals | 
lutot lieu d'eſperer que ce voyage de 
long cours, du fond 2 la Baltique aux 
Dardanelles, épuiſeroit les reſſources de 
ai, Ruſſie, 8 lui rendroit la pes necefs | 
"Mics les Evenemens n ayant pas as 
pondu aux apparences, P Autriche & la 
rance ont continuè d'obſerver la neu- 
tralitè: quoique perſuadees quel acceſſion 
des Contederations particulieres à celle 
de Bar en formoit une generale, qui repre- 
ſentoit legitimement la Nation, ees Puiſs 
ſances n'ont point jugè à propos de dé- 
cider. entr elle & les Partilan: Polonois 
de la Ruſſie; & elles ont porte la diſ- 
cretion-. jufqu'a ne faire aucune demarche 
put deceler leur ſentiment entr eux 
les Confédérés. neee r nn 1407. 
A Fouverture de la troiſieme Cam- 
gne Fo les. — . ny Ruſles ; 
Autri ans changer de ſyſtème, a 
penſe qu Al toit de fa prudenee = ſe 
mettre dans un état de force, pour ſe. 
faire. ecouter. Sil en Etoit beſoin ; & la 
poſition: des choſes rendoit cette conduite. 
neceſſaire.: en effet, fi on en croit tout 
ce que la Ruſſie fait publier, la fortune 
de Catherine II, ſuperieure à tous les 
obſtacles, met cette Souveraine en état 


de tout entreprendre ſur 7 Turcs & 


Gans la PBlogne/ i du Bonne 
ink A ' ſources de in Viſtule ; eerie RE 
oo le — 5 Rufen; 5 Wo 5 


rnd Tun bout Je a > MEditerrande a { 
tre, ia Flotte de Ruſſte 
triomphe, FPArchipel, enleve e Wäifksdtt 
de tout Pavillen, & attend de mo⸗ 
ment de franchir les Dardanelles. C 
eſt fait qu Trone des Ottomans & du Nor 
entier, ſi le Midi ne cherche pas prs les toyens 
_ Earreter ce torrent. Maſtapha, ſoh Di 
van, fon Serrail, ſes Juniſſuifes, e 
ſon Muphti & ſes Imans; ponrroie: Fi 
aller peupler les Doſerts de 1d | 
du Kamchatka tandis que Tin , 
 rranſportant à Conſtartinopfe le ſtege de 
fon Empire, rappellerei en Grete les 
Sciences & les Arts g 79 faiſient au- 
trefois'PEcole de Fun denn 
Comme zl. Fel pes bien dae ite 
cette revolution ſoit du 2 des Puiffan- 
ces du Midi de TEuròôpe we crore 
qu'elles penſent᷑ ſeri de of heed reye- 
nir. Toute la difftculte eonfiſte à er 
h maniere dont elles ſont conventies 0 
y prendre. Leur marche eſt ſi obliq; 
Gal weft teſt pas aiſé dien demeler les FA 

x ny 3 de la force ouverte ow 
ds lactddiation —— Wlrermin&y'? Ex 


eg ene e. „ fer belle ln 
u pendrtenſe'? di Pirttertr Temporte, 
yacli yes. les din & les ceſſions re 
ciproques entre les Belligerans & les Madia- 
teurs M Dans Vun & dans Fautre tas, quels 
ſort reſerve- ton 4 la Pologne? Si on lui 
conſetve ſon indepen#ance & ſes Domaines, 
# pe riere & comment les Troupes Nuſſes 
en Jortiront elles: Par quel moyen retnira- 
Ho les vrais Parriotes avec les Hartiſans de 
ta Nuſſie s Enfin; quand arrivera'la catuſc 
tp de cette cruelle & monftrucuſe tragetiec P 
Il ſeroit trop long d'approfondir tou- 
tes ees queſtions, & on ſe perdroit aiſ6- 
ment dans ce nn ff politique”? Ceſt 
faire aſſex Pen appercevorr 1 155 differen- 
W Mites; Laiſſöns aux paſſiöns à dif- 
rute le parti de Tinteret, & le ſoin dar- 
ranger des calculs arithmetic ues; Suppo- 
ſons, avec eonfiance, une veritable' | 
weir; & des vues Ligement meſurees ſur 
Favernt, dans la fiiffire pacification & re- 
Bens nos conjectures uf les démarches, 
9 8 un pareil plan, paroiſſent an- 
cer Tintention des Puiſfances media- 
trices, & 5. que 


age mu n 
an; 1a Ruſſie a eng de ton. Les 
Confedérés, 6 Teszent Petr elle = 
des rebelles, & ol bree & by des bri 


gands, wont. Py... 


droit de convenancę, qui 


464] 
des ambi- | 
tieux, dont le — & Feſprit de 
redomination-troubloient VEtat..z ils ne 
ont plus aujourdhui que des Citoyens 
qui, ſe meprenant à la droiture des in- 
tentions de la Ruffie, ont cru devoir 
endre les armes. Le changement de ſes 
es à Varſovie, Falternative de ſes 
menaces & de is inſinuations „les dif- 
ferens. reflorts qu elle a fait jouer pour 
faire Kiparoitre. la Confederation 4. & 
montrer qu elle de concert avec 
la Repub e entiere; enfin, ſes Decla- 
rations elles, ob, „ fans dire rien de 
Rouveau, elle laifle: cependant entrevoir 
qu'elle defire ſe er de la Nation, 
tout ane 2 es: Puiſlances machs 
dre qu on — 3 verroit point avec in- 
difference ſuivre ſon premier ſyſtme. 
Les Souverai * le: En bien 
ciproquement tromper | public Par 
des Declarations artificieuſes, & de cou- 
vrir des a parences de Ia bonne foi & du 
deſintèreſſement, les projets de leur am- 
bition; mais ils ſe connoiſſent trop pour 
ſe flatter de ſe faire illuſion les uns aux 


autres par de belles paroles. Trop die 


ences les ont mis en garde, & on le | 
— — meme- contre le. nouveau 


ieee 1 


4 4 


8e 
diter. Les Cabinets ne traitent point fur 
te texte des Declarations publiques. On 
eſt oblige de ſe rapprocher du vrai, | ſur- 
tout * —.— forces ne 
permet er le maſque. 

II it done 3 que dans la diſcuſ- 
ſion des faits, la Ruſſie n'a pu ſoutenir 
la légitimité de ſes — en Pologne, 
ni la juſtice de la Legiſlation qu'elle a 
ditee a une Republique libre, en lui or- 
donnant, par la garantie, de ne s en Ecar- 
ter jamais, & conſequemment de renon- 
cer a fon droit r get; mais en faiſant 
Taveu de Pirr ite de ſon entrepriſe, 
cette Pane: a pu refuſer de le rendre 
public, '& fo rdletver Je bolt de repa- 
rer le mal qu'elle avoit ant, fans paryiife 
y —— forcée. A — hs 
donc ſu comme vrs em- 

— que dans yp projet de la pacifi- 
cation, la Ruſſie a exigè deux choſes, par 

rapport à la Pologne: 19. que le Trone 
—— tel qu'il eſt ſous le Rot actuel; 

A dans les moyens qu'il faudroit 

pr pour ramener les eſprits a Funité 

9 — & retablir la Republique 
dans ſes droits legitimes , on la laiſſeroit 
— la * de ſa Fame & 
| "Quant au r elle a pu e 

luer le Trone'a aeg 
3 


166 


ſanees, le Mini {un a pu 

repondre , 5 * ſi en y OE Setoit faite 

par les or dres de Vimperatrice , il eſt au 

moins certain qu on a ſoin de la re- 

vetr e rement. des f lites 

gales, & que ro legatimits en avQit Et . 

reconnue par les Fuiſſancęes ,memes qui 6 

lui propoſoient den laiſſer faire une autre 

par la Nation. I pouvoit encore ajouter, 

qu en cedant ce point important, dans 

1 8 ou, ſe. trouve actuellement la 
t ce ſeroit avouer ſon 


— eng oye oo eg ne oe 
mais 


e:cct acte de foibleſſe terniroit en · 

core reputation en prouvant à Eu · 

rope que depuis Fouverture de Hinter- 

rene, elle ayoit; traité arbitrairement 

une Nation libre, & sy toit permis tous 

les excès que les Confederes puer 

chent dans leurs Manifeſtes, fd 
Ces matifs d oppoſition à une £1 

nouyelle de la art de la Ruſſie. Js diſh 

culte que les F le 

coaperantes trouvoient à convenir entre 

elles du Candidat que Pon pourroit fubſtts 

tuer au choix que 1a Ruſſie avoit ——— 9 5 

2 Tembareas deg des 99 & des me- Y 
es, changement rendoit 

3 neon I . 6 trois conſiderations cu: 

ables d' it porte les Cours à la con- 

f 1 . Trine; mais 


% 
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comme cette ſcendance doit netet᷑. 


+ etre conſentie par la Turquiez 
on ne doit la ſuppoſer =. comme un 
point arretè conditionnellement, & peut 
altre mime avec des reſerves parriculieris, 5 
txlatiuas au con ſentehent de la Mation. 
Si Tarticle du Trône à dil etre Longs 
— bs Polos, 86 de tab renies 
e PO ren 
ene que ſa conſtitu- 
tion legale la lui aflure, n'&toit pas moins 
difficile / a decider 3 & on ne voit pas 
clairement en your avoir W bn 


e. ſuj St. A | 
\ —— pacifier ia Polog la Polog delay en 
peru yg £0 Ae avec la Na. 
n ſur les objets de fon mëcontente- 
md mais pour traiter avec elle; il fa 
loit , ou la reconnoitre dans la Confete- 
ration. generale de Biala , ou la regarder 
comme diviſce . Tant que cette Confede- 
ration na fait que ſoutenir la liberté & 
12 Religion de la Patrie, il ctoit impoſ- 
2 4 pas voir en elle la edieble 
Ep e; mais dans la ſuppoſition que 
les les Puiſan ances laiſſoient la "Couronge oi 
la Nuſſie Pavoit/ poſee , comme cette 
Confederation a:diclar$1e Trone Vacant, 
la Ruſſie ne veut voir en elle qu * 
oppolE a la paix; & ſoit — ence de 


leur conciliation fur Particle edge, 


* 


| 3 5 guerre, 1 
I marches. prouvent leurs tions 
= avec la Ruſſie, ſoit pour Vobjet du Tröne, 

3 ſoit ſur les moyens de finir les troubles de 
= la Pologne. La conduite que tient aujour- 
d'hui la Cour de Petersbourg ; 2 nous 


faire ſoupconner | quelle n'emplo 2 


ceux que les negociations ſecretes 
a @ diſ & nous touchons au mo- 


ment de connoitre le vrai des choſes. 
ces ne 


En ſuppoſant que les apparen 
font point trompeuſes, le vrai but de la 


= Declaration que M. de Saldern vient de 
1 donner au nom de ſa Souveraine, eſt de 
3 faire tomber la proclamation de Finter- 
2 rene, & de porter en general la Nation 
1 24 init les troubles qui Pagitent. En ne 
4 | | Sadreflant qu au Roi, la Ruſſie affete 
1 'ignorer ou de mepriſer les Univerſaux 


de la Confederation de Bala ; 6 elle fait 
un-tableau touchant des maux de la Po- 
logne, elle ne les preſeme que comme 
* une ſpectatrice qui n'y a aucune part, 
. | mais: qui ordonne dy mettre fin. Sans 

MF declarer;la Nation diwiſee, elle ſe con- 
= tente de deſigner les Confederes ſous le 

un Parti — de fauſſes alermes 


1691. 


e de PFImperatrice' ont 
prendre les armes. E. la politi- 


que oi également, avec ſoin „ Centrer 
le detail des plaintes de la Republi 
ques & des remedes qu'elle conſent d'y 
er. C'eſt adroitement réſerver 
ation de ces femedes, pour le 
temps de la pacification, dont on eouvre 
d'un voile epais les conditions, & dans 2 
laquelle on ſaura donner aux plaintes de | 
la Nation les couleurs convenables, pour | 
derober les traces de Poppreflion: © - © 
.'En fuivant Feſprit' de cette Declara- 
tion „le Plénipotentiaire de la Ruſſie fait 
les derniers efforts pour raſſurer les eſ- 
prits, & les ramener a la confiance. UH 
paroit que ne trouvant-pas a Varſovie des 
perſonnes propres à —— ſon Mi- 
niſtere, ſon objet principal eſt dy atti- 
rer des Dignitaires vraiment Pakiches, ; 
& d' un caractere cher à la Nation, pour 
prendre avec eux des meſures auſſi de- 
centes qu eſſicaces : avec un pareil ſe- 
cours, le nouvel Ambaſſadeur ſe flatte 
de pouvoir former une Confederation 
reſpectable, & relative aux conventions 
arrètèes entre ſa Souveraine & les Cours N 
-mediatrices. A aide d'une pareille Con- = 
federation , il croit pouvoir rétablir la 19 
conſſance; &c que celle de Biala sy réu- 1 
niſſant, on reglera legalement, ſous cette "LY 
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4 en de — future Piete de pacificar 


r as Ar — * * * 


gutes du ton de la hauteur & de ſa me- 


modiatrices avec la — — il fuffitireltes 
e pendent 
1 meme en ſeeret, à la Confederation de 


generale, tous les 


n 21D 


dans les 


2 poke eee 
intentions de la Ruſſie, cet 


cet arrangement 
Ba e de gaiſennable; mais le Mi- 


niſtre de cette Puiſſance eſt trap Sclairé 
[own tter de la faire rèuſſir par de 

les proteſtations de droitute. Cette 
or a la yerits, la ſeule legale pour 
faire les maux && les deſordres de 
la Pologn e;-a-moins-quron ne ſe ſoit dé 

in&A mettre fin: tot militairement, 
Sc de faire enſuite & autoritè ce que bin: 
terct des Voiſins dscidern r 
d'equith-& de 3 6 Accompa» 


nace, n eſfaceront je nas dans le coeur 
—5 Nation Pimpreſſic — la ſeduction 
1 evenemens y 

ont ;profondement — * FUMES] 
La choſ e an contraine, eſt tres aiſbe, 
Sil n'y a rien de dangereus pm Ow 


logne”! 'dans Fintelli 


garantes -publiquement, ou 
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droits & dans ſon , WOVEN? Tour - 
ce qu'il y a de ſage, & de reſpectahle 
dans Etat, & la -Confederation mème 
de Biala, ne craindront point alors de ſe 
preter aux voies de conciliation, quand 
Ces gara | 
ſalutaire; mais fans Thccefion de ces 
2 a "—_— fadeur de Ruſſis peut 
etre perſuade que ſa Souyeraine fera 
Ar la ae a tous les — 


pe dans Fakemative de lat 
's 1at10n avec = Rufe, & 
avoir ppoſe que; par des raiſons 

nelles ou relatives, elles ont pris 2 
d uſer de mènagement; examinons ce 


qu on peut conjecturer de la conduits 


a maj tiennent 1 te ce 
ger, par ce voit , comme 
Phyfique — la Maiſon de 
— Fintéreſſe ſans referve pour la 
Pologne ; mais elle concilie ſes demar- 
ches avec les interets particuliers que 
peut avoir la Maifon d' Autriche. Celle- 
ci S arrange enſuite en conſequence avec 


la Pruſſe, — adrhirablement ſe fers: 
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| que, gue, Ks Fa Fo 


E oſi- 
9 ces — * 2 
— — a FAngleterre, quoiqu'elle ehe. 

gir ouvertement, on 
pur de la Cour de 1 
n auroit . 
une — — la Méditerranée. Il eſt 
certain que toutes les reſolutions lui ſont 
| & que dans les negocia- 
tions pour la paix, la Cour de Peters- 
bourg a tout lieu os ſe feliciter de Tal- 
apes i» ug _— wt 
Fi 8 tion es 
_ — de — "ook 
ent la certitude, _— 
— he arme- t- elle auſſi pui | 
ment, tandis que la Pruſſe reſte un 
mathon apparente? Quel eſt le W de de 


FAmbaſſade du Prince -Lobkowitz + Pé- 
tersbourg, dans le temps n qu'un 


nouveau Plenipotentiaire Ruſſie va 
* 1 le Princ eee, * Varſo- 
Pourquoi 5 —— obtient - elle 2 
Porte la liberte du Miniſtre de Ruſſie & de 
ſa famille, ſans demander à la Ruſſie la 
Eberté des Senateurs de Pologne? Si le 
pa pris — la Pologne, & de 
——— > 9 YA AION, 


73 
en Pologne conre es Gate 9 
oi n'y a- t- Ice 

—— 10 Turcs Ela R Ruſſes? Nen 
nons ici que le redoublement des hoſtili- 
teès contre les Confederes; & laiſſons aux 
Puiſſances le ſecret de leurs myſteres ſur 
„ © reſte : Gr as contmage ber 
Po ne 1oit amnee à en 
faire (my "=0N or 
Pour ne raiſonner -« | 
ſuppoſition preſque ee. 5 "ep 
| conciliation pleine de menagement pour 
* la part des Coursmediatrices, 
on peut rendre compte, de in contimua- 
tion des hoſtilités contre la Confedera- 
tion, La proclamation de F interr ne en 
eſt la Stable cauſe, Elle inte ö 
lement Fhonneur de la Ruſſie, & — du 
Ro 2 elle a place ſur le Trõne; & co 
ur en empecher les ſuites, que 
pe <p Roz ſe joint aux troupes de 
Ruſſe diſſiper la Confederation, & 
ne pas lui donner le temps & la commo - 
ditè de tenir une Diete de onen. 
Soit que la Confédération g ait 
fait cette proclamation de fon propre 
mouvement, ou qu elle y ait'cte excitce 
d'ailleurs, il paroit, par le ſilence des 
Cours à ce ſujet, qu elles ſont convenues 

avec la Ruſſie de ne pas * ſoutenir dans 


la Neuſſie employer 


nn. ae 25 2 
ont laiſſé a — — Puiſſance le choix' — 
moyens e jugetvit-propres à obliger 
ena nes I Herter au bien de la 
pa leurs protentions ſur le Tröͤne. 
Il ſe peut auſſi que I Autriche, en ktat 
etre forcement VArbitre de la paix, 
-$Dit, {ans peine, les deux Cours Bellige- 
-rantes $epuiſer Tune contre Tautre, & 
r d'uilleurs une partie 
de ſes forces en Pologne. En convenant 
Avec la Cour de Peter de ne point 
contribuer au Roi, elle a 
pu lui declarer en — quelle ne 
vouloit donner aucune atteinte à la liber- 
t6 de la Nation; & que le retabliffement 
Se indepenanes tant le point eſſen- 
tiel de la mediatiort des Cours pour celui 
de la pabr, e toit à la Ruſſie à S'arranger 
eomme elle jugeroit à propos avee la Ja- 
non, de mamereè à lui faire abandonner 
16giti ec mtg yr 4 > ject 
yells: 9 8 an. bf. 51 -EGOD Hi 265 
A eonduite de PAutriche jeg ; pre- 
ſent rend phis & iſemblahle une pa- 
reite Déclaration elle eſt Tohfor 
Fetat des choſes, autant que Btiveithble 
Alinterer & Ala dignits de cette Puiſſance. 
De quelque fu gon que les Cours bin 
tries 2 — à la con 


du N aguel, e py 5 


eee ui he doit: ALS 

jet que fa li erte meme de eee 

Nats 2. 
Une Decl: ad de cette * — la 

Ruffie dans le cas de ſe renfermer dans 

tes bornes d'une juſte moderati 

1 3 force & la violence evi Cor 
deres ſeront certamement 

5 à ne pas ſuccomber 1 


hement de la ca aßne entre les als 
clas 


tes Ribs, Si le fort des armes ſe 
re pour ta Porte, 1a Ruſſie doit. craing 
dre que la Confsderation ne devi Vienne 
Alors 1a maitrefſe de fon. ſort, & qu- cl 
Magliſe de concert ayec le veingueuf. 
ne ſtipulation ſemblahle entre FAutris 
eh & la Rute 1 1 raiſon de, tous. les 
omenes tiques; on y Voit. 
Lal de Ea n n/a on 
Cout de Vienne, & celle de PinaQlion, de 
la Cour de Berlin , en ene d . 
rangemens particuliers dont 
Coults ont pu 8 enſemble; 
trouve effet de la 83 de my 
France pour le retabliflement de la liber 
16 de la Pologne, la meſure des bons of- 
fices de TAng! cterre pour la Ruſſie, & le 


. 


[x76]. 
motif des mouvemens extraordinaires 
e Je aouvel Ambaſſadeur de Ruffie ſe 

une pour abattre la Confederation 
generale de Biala, & lui en ſubſtituer i ec 


autre, Plaus favorable aux vues de * 


| Mais ſi dans le temps que cet Ambaſſ 
dei envoie contre les Confèdèrés toutes 
les forces Ruſſes qui font en Pologne, & 
en le Roi * joint at Kelle qui ſont 
la Confederation Eancrale 
neſt ni b eſſicacement, n aver- 
tie de renoncer à Facte de la vacance du 
Tröne, fons garantie de ſes droits, 
& de 1a liberté de la Nation; E e Machia- 

veliſme peut ſeul 

won ſe propoſe e : un Eds 
e refuſe” à en faire la 8 on 


ite: Ce qu'il y a JE tres-aflure, e 
que nus toichons il” moment de Fon: 
verture d un theatre. ſanglant ou p45 
que. REESE. ©! 1199 30-8 . | 
"LY fort de la Pologne, dans les cireonſ⸗ 
tances aQuelles, peut are 71 235 
ſageſſe & Pequits, u par Tinter@t 
bition. I] eſt rrop douloureux de le pre: 
voir; f la cupidité ou le caprice di 8 


ſon arret. Ergee du fiecle auroit-il 
21 35 e VIELD. Ez LPN; 21119˙ J conduit 
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conduit les cone] a, avoir pour 
maxime que celle de Bremus : Malheur 
aux foibles? Dans ce cas, la Pologne doit 

ſe reſoudre a devenir la victime des com- 
binaiſons d agrandiſſement reſpectif, dont 
les Puiſſances voiſines trouveront bon de. 
convenir entr elles. 1 25 
Mais ſi, par un trait de la bonte di vi- 


ne, une ſaine politique, un intérèt bien 


reflechi , une juſtice exacte, & une vraie 
grandeur guident les Souverains dans la 
pacification que la Pologne ne peut ſe 
procurer ſans eux, on oſe predire que ſes 
malheurs finiront avec les abus d'un Gou- 
vernement, qui Favoit.conduite a une 
deplorable Anarchie. 

_ Il arrivera certainement alors de deux 
choſes lune, ou les Puiſſances ſe conci- 


„ a & a 


5 


Dans la premiere ſuppoſition pour 
Epargner une guerre à Thumanité, & par 
menagement pour la Ruſſie, les Puiſſan- 
cesmedaatrices contribueront à ramener 
A Tunion les eſprits aigris & Ons „& la 
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Ruſſie, de fon 17 . ortera, de 
bonne foi, toutes les facilit oven 
bles. La Nation rentreroit aihfl, par des 
voies legales, dans tous ſes drones; & ils 
li ſerolent unanimement garantis. La 
derniere Conſtitution ſeroit regardée 
comme non avenue dans tous les articles 


1 de la Rehe uf 4 — 3 Tamorite 
royale perdroit les moyens d' abuſer de 
for! potwoir, & la Werte publique ceux 
wt enèrer en licence 
Tel ſerbit, 4 Iuelques ndances pres de 
— « ou de moins, le plan d'une 8 | 
tion concertèe avec la Ruſſe. g pro- 
noncer entr elle & la Confederation ge- 
nerale de Biala, ainſi que cette Couronne 
Ta, ſans doute, fortement exige, comme 
= point 18 plus eſſentiel a ſon honneur, 
Jes Cours mediatrices ſe joindroient a elle 
pour finir les diviſions interieures, &æ 
porter tous les efprits à la paix. Cette 
conciliation eſt, à la verite, Fobſtacle le 
embarraffant; & les 6venemens ſu- 
turs, ſi on ne les prèvient, peuvent etre 
de nature à la rendre preſque infurmon-' 


table. Cependant, quels que puiſſent ètre 
les motifs de reſſentiment, on peut eſpẽe 


179 3 
rer de les voir ceder 2 concert actif des 
Puiſſances amies, & de la g quand 
il préſentera à la Republique une parx 
ſons 4 heurenſe & mg” 
| amener ces Puiflances à ce 
= 7 rations, il faut que la Ruſſie 
ſe prete, de ſon. cöte, aux pretentions 
Equitables qu'elles peuvent & doivent 
2 C elk. ſans doute, la diſcuſſion de 

es pr retentions reci proques, & la com- 
Klan des — interets, qui ont 
tire en longueur les negociations a ce ſu- 
jet; & la poſition actuelle des choſes , 
fait 6videmment connoitre que les Puiſ- 
ſances ne ſont pas d'accord. 

Mais determinees, en ſecret, a ne pas 
permettre Pagrandifſement de la Ruſſie 

— de la Pologne, les 
. du Midi continuent, d'une part; 
les negociations pour parvenir a leur but, 

Sil eſt poſſible, * en venir à une guerre 
ouverte; & de Vautre, elles ſe preparent 
ap faire avec ſucces, ſi elle eſt .nevita- 

e. | 
La dignits de leur Couronne, la pru- 
dence & lVinteret de Fhumanite avouent 

ement une pareille conduite. 19. La 
moderation de ces Cours, en eEpargnant 
a PEurope une guerre toujours funeſte, 
empeche les Alles de la ** Caller de- 

2 


4 


J a . 75 | 1 80] y f | , 
pour elle au dela des bons 


| = 2 TY FJ Levenement de la | double erre 
äL⁊ß ue ſoutient la Ruſſie contre les Turcs , 
X la Confederation générale, ne peut 


que diminuer ſes forces, tandis qu elle 
donne aux Cours amies le temps de s ar- 
ranger entr elles, & de ſe preparer a agir 
avantageuſement au beſoin. ; 
3. Pour affranchir la Pologne du joug 
dont elle eſt menacèe, Phonneur fait un 
devoir à ces Cours de prendre une route 
oppolce à celle que la Ruſſie a juge a 
de ſuivre pour opprimer fa li- 
rte, & elles ne veulent aller au ſecours 
de cette . Republique , que lorſqu' elles 
ſeront authentiquement appellees par elle. 
49. Avant que de un parti de- 
ciſif, ces Cours ont penſe qu'il falloit que 
les èvenemens & les cris de la Nation de- 
ſabuſaſſent Europe fur le titre que la 
Ruſſie s toit donné par rapport à la 
Pologne. A la faveur des formalites for- 
cees, elle a revetu ſes demarches d'une 
apparence dellegalite, & elle ne s'eſt an- 
 Noncee que comme protectrice de cette 
= Republique, contre * factieux qui vou- 
loient troubler ſa tranquillite; avant que 
la Nation eũt publiè le contraire, une 
Declaration de guerre, de la part des 


- 


Puiſſanees amies [ a, jetter des oma 
bres ſur la verite, & n' offrir aux Allies. 
de la Ruſſie qu'un pretexte de qualifier 
cette demarche d' oppoſition arbitraire. 
ll eſt donc à preſumer que tels ſont les 
motifs de la moderation des Puiſſances 
amies: également diſpoſees a prendre des 
arrangemens convenables avec la Ruſſie, 
pour Pentiere pacification de la Pologne, 
elles ſont pretes a ſe declarer pour la 
Republique, en cas de refus de concilia- 
tion de la part de la Cour de Petersbourg, 
lorſque la Nation aura prononce, & de-. 
chire le voile qui couyroit Foppreſſion 
dont elle gemit. XY 1 Hs 2 
Si ce refus eſt ultimatum des rèſolu- 
tions de la Ruſſie, la Confederation ge- 
nerale appellera legitimement à ſon ſe- 
cours les Puiſſances garantes de fa liberte 
 & de ſonindependance, contre un enne- 
mi, qu'elle declarera infracteur des Trai- 
tes du Pruth, de Conſtantinople & de 
Carlows, oppreſſeur de fa Religion, & 
uſurpateur de ſes Domaines. Les Ambaſ- 
ſadeurs de la Confederation generale ſe- 
ront publiquement caraQeriſes , & recus 
dans toutes les Cours amies & allices de 
la Pologne, & la guerre ſera inevitable. 
Tout Pavantage legal ſera alors du 
cote des Puiſſances garantes : la juſtice la 
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Plus exadte, ele eve meme; d accord 
muesc leurs vrais intéréts, autoriſeront & 
eteront meme les ſecours qu'elles 
3 _ donneront a la Pologne: les Cours amies 


dicse l Ruſſie ne pourront, avec honneur, 
Nauader a ravir la liberté à une Nation 
ure, ni ſe declarer ainſi les complices 
cdu une oppreſſion arbitraire & gratuite. 
3 te you S 8 e 
A leur propre gloire, les o roit er 
E C la Ruſ- 
= fie, & rectifier, ſous les auſpices des 
—_— Puflances garantes, tous les déſordres 
Se tous les abus que la force, Fambition 
ee la wolence ont introduits dans fa Le- 
=.  _ milation. Faſſe le Ciel que le parti d'une 
= | _Kkeureuſe conciliation, ou celui d'un ſe- 
RR  courseflicace, rendent la paix & la li- 
© = bertè à la Pologne, & que Fevenement 5 
= | final ne prouve pas que ces Reflexions 
Politiques ne ſont qu'un beau ſonge ! 
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